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Préface dans laquelle fini rappoHe\dfoêys tralte^d* lit- 
filmions fattcs pour Us Roy s de France. 

Epiftre d'Erafme à Charles Archiduc <P^tuJlriche , & 
depuis Empereur fous le nom de Charles y. 

Çocidille d 9 0r > ou ùetlt Recueil y tiré de rinflitution du 
grince Chrefiien compofie par Brafme , mis en 
François. 

tpithetes du bon & maurjais Roy , tires de Julius Pollux 9 
TPrecepteurdt l'Empereur Commode, mis en François. 

Chapitre XPIII. du Livre V* des Mémoires de ^Philippe 
de Comines , contenant me excellente inftruttion 
pour les Princes. 
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PREFACE, 



Ly a plus de rnitle ans 
i que le grand S* Gre- t En w . 

efcnvoit*a CM- Epiftîe. 5 ' 
9&debert Roy de France, it-tom.r. 

que Ton Royaume excelloit au- GauSl'p. 
tant fur les Royaumes des au- 4 l8 - 
très nations , que la dignité bomines 
Royale excelle fur les autres Kc P* di " 

Hommes. 5/ (tf S f Pfl* de l E- ccdit,tant<r 

gltfe a eu en fin temps une opinion ^"J™ 1 " 
fi advantageufe du Royaume de Régna Rc- 
Fr4»tt , que rien dir oit-il point a 
prefenty qu île fi devenu plus put f- cuimencx- 
fant , & plus augufle quil ri a ja- * 
mais efiel 

Mais on pourroit demander d'où 
vient que Grégoire donne une 
prérogative fi glorieufe a ce Royau- 
me ? Ne pourrott-on point dire , 
quil auroit entendu parler de rbtt* 
meur martiale delà nation Françoi- 

A 1 fe, 
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fè t & que ce battit comble a hon- 
neur luy auroït efi'e acquis far fa 
valeur ? On ne put pas demeurer 
d'accord qu'il ait eu cette feule 
penfée. Et ïhtfioire nous apprent 
affcz* que y comme les armes font 
journalières , elles ne nous ont pas 
tous jours ejlé favorables , & que^ 
nous avons affet* fouvent ejprotivé 
dans la guerre des dtfgraces & des 
pertes , qui efloient capables de nous 
fane defcboir de cette haulte éleva- . 
lion qui fe perpétué depuis tant de 
fecles, fi nous n'avions ejlé fou- 
tenus par un autre appià , qui efl 
beaucoup plus fort & plus puisant 
que celuj des armes. 

Il fault donc recognoifire que 
€*eft plufiofi la bonne & fage con- 
duite de nos Roy s quia contribué à 
la grandeur &ala projperité de cet 
£jîat,que la vertu militaire. C'eft 
elle qui a non feulement fortifié , 
mais aujftorné de quantité de bonnes 

lùx ce Royaume^n'ycn ayant aucun 

dans 
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dans r univers qui fou Réglé par des 
ordonnances fijufies riifi fa'mtes que 
celuy-cy. De forte qu'on peut dire > 
que Jt la Majeflédes Roys de France 
a eflé amplement honorée par les ar- 
mes , elle a eflé encore mieux ar- 
mée far les loix \ qui ont maintenu 
glor'teufiment avec ôrdre & police 
ce que les armes avoient conquis 
heureufement avec force & vertu. 

En effet il ejl ayfé de voir que 
S* Grégoire ne donne pas tant cet 
éloge fuperlaùf au Royaume de 
France a caufe qriil efloit plus abon- 
dant en peuples belliqueux que les 
autres , qua caufe de fa Foy envers 
le fus Chriftj & que fis Roys avaient 
les premiers adoré le Fils de Dieu 
crucifié j qui les avoit choifis pour 
les fils aifnes de fin Eglife : &auffi 
a caufe que la lumière de fin Evan- 
gile leur ayant donné un difcerne- 
ment particulier du bien & du mal , 
& un amour véhément pour toutes 
les vertusChreftiennes & notamment 
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four la juflice', ds avoient des} a 
eflabli dans la France quantité de 
lieux faints pour le fervice & le culte 
divin , & policé leur Eftat de bon- 
nes & falui aires loix qui y f ai/oient 
régner la juflice plus qU ailleurs , 
Sans laquelle , comme dit S t Au- 
t Life.** (Tifflui . i les Royaumes ne font 
D«.caç. -f autre choie que de grands bri- 
Remotl gandases. Efl-ti a croire quun 

itaqucjufti-o ,o ,. J r n „' , •„ \ 

tiâ quid F ère de l Egltfe eujl efte contraire a 

latrociniaï voulu louer feulement le Royaume 
c™ZL de France d'une puiffance, qui U 
ad Dona- plus part du temps ri ef bonne qu a 
ÎJSÏek- mettre les peuples dans la dernière 
gantera- calamité : , qu'à ravager les pro- 
* uimfc " rinces, arefiandre le fangdesin- 

miens > & a exercer les mefmes 
cruautés que fer oit un Tygre&un 
Lyon ? Concluons donc que ceft la 
Religion & la juflice qui avoient 
orné principalement cet Ejlat, des 
le temps de S* Gregotre , comme 
ejles, ont fait encore depuis plus am- 
plement >. 
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plement) &que la vaillance des peu- 
ples n'a fait que les féconder leur 
prefter la main pour les maintenir 
mieux dans leur lujlre & Jplen- 
dcuu 

Que fi nous voulons chercher une 
autre eau fe de la grandeur & excel- 
lence du Royaume de France > & 
par confequent des Roy s qui le gou- 
vernent y nous la trouverons dans 
l 'amour fingulier de leurs peuples, ri y 
ayant point de Souverains au mon- 
de, a qui les fubjecls ayent efté plus 
attachés 9 ni plus difbofet* a fouffrir 
toutes chofes jufqua la mort pour 
leur gloire & honneur que les Fran- 
çois font ejlé pour leurs Roys. Et 
c'efl cette union cordiale des membres 
avec le chef qui a tous jours rendu le 
coups de cet Ejlat fi vigoureux &fi 
prijfant. Mais cet amour eft encore 
un effet & une fuite de la fageffe , 
jufiiee & bonté de nos Roys ^ puis que 
ce font ces vertus qui ont gagné les 
cogurs des peuples , en les perfuadant 



s 

que leur félicité dependoit du falut 
& grandeur de leurs Princes. 

En effet qui examinera bien les 
différentes vies des Princes de C uni- 
vers , */ ne trouvera nulle part tant 
de vertu , de fageffe , de clémence & 
bonté, que parmi les Roys de Trance. 
Et ceft pour cela que Mejf. Nicolas 
Orefme Evefque de lÀùeux qui a- 
voit eflé Précepteur du Roy Chat- 

1 Lib. de fa y d t f ott f m fanf q ue J a noble 
Miutatione .. ' * « j È 

jnonetamm ngnee des Roys de France ne 

tom 2î * Bi- , Ç aV °^ tCe< T ue c,e ^^ et y rann ^ e ' 

fciiot. vztî. Et Gerfon * parlant au Roy Char* , 
|ag. 676. f es VI ^ €mu q ue iq Ues jeteurs de 

Htgmt Cour qui difoient par raillerie , qu'ils 
Ïm/Tpr^ tf oient contens d'ejlre confejfeurs 
fago tyra»- fa ns e fi e . Martyrs >l\ fault que 

jfdkitTqui vous fçachiés, dit-il, * que les 
eft ainfi R oys de France ne font pas 

tourne en la J S 
vieille ver- x UCS 

fion , One- 

ques la très noble fequtlle des Roys de France n'aprint à 
tyrannifer. 

2. In Oratione nominc univerfitatis , ubi de imen- 
tione adulatoiis mendacis. tom. 4. pag. S08. 

3 . O adulator qui ita loqueris , noiis Gallire dorai* 



mm inférant, needignus es ur Martyr évadas. 
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des tirans pour faire fôufTrir Je 
Martire à ceux qui difent Ja ve- 
. rite : mais vous neftes pas auflï 
dignes deftre Martyrs. Et en- 
core Comines remarquant * que J Lib ^ s * Jj 
l'honnefteté & forme de vivre fin. VWS * 
du Roy Louis XI, Ton maiftre , 
& les bons termes qu'iJ tenoit 
aux gens privés & aux gens 
eftranges eftoic route autre ôc 
meilleure que celle de Mat- • 
thias Roy de Hongrie r & de 
Mahumet Ottoman Empereur 
des Turcs , adjoufle cette raifort , 
aufli eftoit-il très Chreftien 5 qui 
efl autant que s il euft dit , il efloit 
Roy de France. Le fçavant Grotms 
faifant réflexion furlapenféedecet f rnahînJi . 
ancien qui difoit quon mettrait bien adverfionî- 
les noms des ùonsRoys fur un anneau, ^«fio^ 



O^uod dix? 

bonos Principes uni annulo poflè infcribi , dixi de* 
principibus Hebraïcis : & certc non magno ad eorum 
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pur la plus part ont efté mauvais 
Princes. Mais c'efi un grand honneur 
aux Roys de France, qu il y ait eu 
tant de mauvais Princes non feule- 
ment chez, les Idolâtres & payens , 
mais au jfi dans le peuple de Dieu, & 
qu'il y en ait eu fi peu dans le peuple 
Trançoir.. Il fautt donc conclure de 
la bonté de nos Roys comme Comines, 
c'efl quils font tresCbreJlienSfCefi 
' qu'Us fini Roys de France, &c'eft 
que Dieu leur a fait une grâce parti- 
mltet* quils doivent bien chérir & 
bien garder y qu'Un a pas faite aux 
autres. 

Mais quoi qu'un fi grand bien foit 
un effet vifible de la grâce de Dieu , 
il ne fault pas pourtant fe perfuader 
que toutes les lumières & les venus 
que nos Rojs ont eues, leur ayent efté 
données par une feience infufe,fans 
avoir eflé auparavant inftruits dr 
exhortés à bien faire. Tous les Roys 
font net* dans ï ignorance comme les- 
autre* hommes > & nul d'entre eux. 

nefa 
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rieft exempt de ces ténèbres intérieu- 
res dont Dieu a obfcurci l'entende- 
ment humain pur punition de la 
prévarication du premier homme. U 
fault donc qu'tls foient enfeignés dans 
leur enfance, efclatrés dans leur ado- 
lefcence , exilés dans la maturité de 
leur aage , & réveillés dans la cadu-* 
cité de leur vieilleffe. Et c'eft pourquoi 
on voit tant d'mftitutions faites de 
temps en temps pour les fouverains, 
tant de bons exemples propofés , tant 
de confeils donnés , tant de&emon- 
trances faites de vivo voix & par 
efcrit. Les livres de l'antiquité Grec- 
que & Latine en font tout pleins } & il 
s en ef r fait quantité de recueils qui 
ont efté trouvez, en leurs temps utiles- 
& agréables. Mais fi nous avions re- 
cherché foigneufement ce qui s'en 
pounoit rencontrer dans les Livres- 
François, fi l'on avoit ramajfetom 
les beaux mots de nos Roy s , Grands, 
Magiftrats, & célèbres Auteurs de 
ce Royaume , on n'auroit que faire' 

A 6 < de 



de recourir a ces Bfcrivains eflr An- 
gers ^ & l'on en pourroit affeurément 
compofer un ouvrage qui ne feroit 
pas moins agréable , que tout ce qui 
a efté tiré & fi fouvent répété des 
Grecs & des Latins : mais qui fe- 
toit £ autant plus utile , qu'il aurait 
"plus de force & d'énergie parmi 
nous , à caufe que noftre Politique 
eftant Cbreflienne , elle doit eftre 
plus perfuafive que celle des anciens 
payens , & aufii qu eftant puïfée 
dans wjlre propre fonds, elle fer oit 
plus convenable aux loix fondamen- 
tales de nojhe Eftat , & plus confor- 
me a nos anciennes mœurs & bons 
ufages. 

Mais U ne fault pas nous plaindre 
tout a fait que nos doctes François fe 
foïent oubliez, de travailler en cette- 
matière y puis que nom trouvons 
quantité d'ouvrages de leur façcn 
pour l'infiitution de nos Roy s, qm 
waifemblablement ont efté caufe de 
toutes ces grandes qualités qu'ils ont 

eues 

\ 

\ 
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eues pour faire florir cet empire. Et 
plus les Roy s ont efté capables de le 
régir, & plus ils ont agrée ces ouvra- 
ges, quoi que jbuvent ils leurs fujfent 
mutiles. Mais quand il a efté que- 
(tion d'inflruire des jeunes Princes , 
on na point doute que telles inflitu- 
rions ne furent tout a fait necef aires, 
& quon ne les deujl recevoir très 
favorablement, de quelque main 
quelles fujfent forttes,pourveu quel- 
les fujfent bonnes. 

On ne peut pas nier quaprefent 
l 1 eccafion ne foit très opportune pour 
un tel œuvre , & quil ne doive eflre 
très agréable > pms qu'il doit eflre • 
très utile. Voie y bien toft le temps 
qiiil faudra commencer à faire con- 
noijlte a Monfeigneur le Dauphin 
les vertus de [es Pères , & comme 
elles ont plus glorieufement couronné 
leur chef que les diadèmes d'or &■ 
de pierreries qu 'ils ont portez.. Voici 
le temps qu'il faudra lui enfeigner 1er 
voies quil doit tenir pour marche* 

JL 7 fur 
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fur leurs pas, &ce qu ddoibt faire 
un jour pur m pas laijfer dépérir cet 
augufte héritage quils luy ont ac- 
quis par leurs veilles & leurs tra- 
vaux , mais au contraire pour l'éle- 
ver tousj ours au plus hault degré de 
la gloire & fe rendre luy me fine di- 
gne fuccejfeur de fes ayeulx par fes 
belles & grandes actions. 

Pour cet effet il neft pas a propos 
dans les commencerons de charger 
fon ejprit d'une multitude de préce- 
ptes. Il fault arrofer fobrement les 
jeunes plantes , & non pas 1er noyer. 
Il fuffit de choifa les meilleurs , & 
principalement ceux qui font de telle 
confequence, quil ne doibt jamais 
les oublier. Et peut-eftre qu entre 
ceux qui ont eftè donner par nos Au- 
teurs François , ou qui ont eftédefti- 
nez, par des eftrangers à nos Princes, 
il s'en trouvera qui feront de cette 
qualité & félon la portée & la capa- \ 
cité de fon ejprit. Mais auparavant 
que nous en facions le choix , par- 
cou* 
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courons un peu ces ouvrages. Car 
s ils ne font pas tous necef aires à un 
jeune enfant , ils le peuvent efire au 
moins aux précepteurs , qui doibvent 
tout voir & tout considérer pour s in- 
firme eux me fines pleinement des 
cbofes qu 'ils doivent enfeigner , re- 
cueillant comme les abeilles les plus . 
belles fleurs de ces comportions Roya- 
les , pour enformer ce miel de lEf- 
criture fainte, i qui donne la feience 1 iraiat 
de reprouver le mal & d'élire le bien. "lu^rum 
Il ne fault pas douter, comme il & meico- 

r > '/ » i niedet , ut 

a ej te remarque , que nos Roys de la fciat repro- 
première race nayent t fié fort bien «fSfJe 
inftruits, non feulement de vive voix, bonuœ. 
mais auffi par de bonnes leclures, & 
peut-eftre par des ouvrages faits ex- 
près ; mats il s y en trouve peu a pre- 
fenu Car les petits mots aadvis qui 
fe pomr oient recueiller de deux epi- 
fires de Theodoric Roy d'Italie à Clo- 
vis, que Ca fi dore > 2 qui les rapporte, rtib. r. . 
appelle Luduin , de ÏEpifire de$%£^ 
S. Grégoire dont nous avons parlé 

& des 
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& des autres fuivanus a th'tlde- 
bert -j ni au fi ce qui eft és deux Epif- 
tres de Didier Evefque de Cahors , à 
rEn 652. Dagobert Roy de France yi &aSi- 
zEn 646. ^i en ç Qn pi s RQ y d y Aujlrafie ; *m 

tout ce qui fe pourroit rencontrer de 
femblable és autres Epiftres & ref~ 
cripts des Papes & des Prélats aux 
Roys de ces temps-la , ne peut pas 
pafferpour des inftruclions formelles. 

Il ,y auro'tt plus d'apparence de 
prendre pour une ejpece d'inftitution 
la collection des loix Ecclefiaftiques 
& civiles faite dans la féconde race 
fous le nom de capitulâmes de Qhar- 
l En 769. les Magne, 5 & de Louys le Debon- 
4 En 815. nane 4 par l'Abbé Anfegtfe & Be- 

' noift le Lévite , puis que c eft oient des 
règles, que les Roys dévoient obfer- 
ver tant en la police de l'Eglife quau 
gouvernement feculier ; qui eft une 
des califes que Benoift allègue de fa 
compilât fon en fa préface. 

Il fault dire la mefme chofe de 

' ' Vautre colleclmi des Capillaires de- 
Char- 
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Charles le Chauve, 1 que nous a don-" i En 841; 
née le Vm Sirmond , mais particu- 
lièrement de /' Epiftre qui y eft infé- 
rée, envolée par les Evefques des Pro- 
vinces de Rheims & de Rouen , a 
Louis Roy de Germanie en 858. 
quand il voulut entreprendre fur Ve- 
ftat de Charles fin freré Jaquellt 
outre l'exhortation qu'Us lui font de 
fi réconcilier avec lui contient plu* 
fieurs bonnes & faluta'nes remon- 
ftrances tant pour la police de CEgli- 
fe , que pour le gouvernement d'un 
Efiat. 

Mais les deux véritables inftitu- 
tions Royales que nous avons de ce 
temps-la font celle de Smaragdus 
Abbé de S. Miel au Diocefe de Ver- 
dun à Lpuïs le Débonnaire fous le ti- 
tre de voie Royale, à laquelle ce- 
lui qui a donné depuis peu l'une & 
l'autre au public , 2 attribue les bon- D j C ^ r ^ uc * 
nés loix & les belles a fiions de cet Benediai- 
Empereur & Roy de France. L'autre g? fPj®^ 
eft rinftitutioa Royale faite amm Gain* 

Vepin &c - toxa * 
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Pepm Roy d'Aquitaine fils de Louis 
le Débonnaire par lonas Eve f que 
d'Orléans en 828. qui fe trouve in- 
ferée pour la plu grande part dans 
iin le fixte fine Concile de Paris , x terni 
Ç'tom. fins le me fine Louis le Débonnaire , 
concUior. Lotbatre fin fils Empereurs & 

a ' Roys , qui avoient requis les Pères 
du Concile de leur donner leur a d- 
vis fur les fautes qu'ils commettaient 
au régime de leurs Eflats , ainfi quil 
fi voit par leur Epiflre convocatoiie 

1 ï ag ' 47 l* de ce Concile 1 & par la rejponfedes 

3 ag * 47 ' p eres , 3 i a dernière de ces deux In- 

fiitutions a efté mi fi de Latin en 
François par le S. des Mares. 
Nous trouvons dans Eincmat 

4 Tom. 2. Archevefque de Rhe'tms * plufteurs 

Epipes qui font des véritables inftru- 
citons de nos Roys. il y en a trois 
adrejfées a Charles le Chauvejla pre- 
1 Pag. t. mtm 5 € n commen t il doit gouver- 

Tom. 2- r /■• / r n t r 

ner fa perfonne & jon Ejtat. L& Je- 
Pa S- 2 9* con de , 6 comment il doit fmr les 
vices & fuivre les vertus > dans U 

quelle. 
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quelle efi in ferée une leur 9 de S. Gré- 
goire à Recarede Roy des VViftgoths, 
que Charles le Chauve lui avoit de 
mandée. Et la troifiefme 1 efi pour 1 Pâ S* x 4** 
r advenir de reprimer les rapines & 
volettes de fes foldats en la guerre de 
fenfive qu'il eut 859 contre 
Louis Roy de Germante (on fiere , 
dont nous venons de parler } auquel 
Louis le mefine Hincmar avec fes £- 
vefques fuffragansy & ceux de la 
Province de Rouen avoit desja envoie 
fan précèdent la remontrance que 
nom avons remarque ejlre dans les 
Capitulaires de Charles le Chauve, 
& laquelle fe trouve auffi entre les 
œuvres de Hincmar , 2 ce qtàtefmoi- 2 pa S- 1264 
gne quelle avoit ejlé compofée de fa 
main. On y voit une Epifire 5 a * ; Pag * 179< 
Louis le Bègue fils de Charles le 
Chauve avec ce titre, Inftru&ion 
du nouveau Roy 4 pour la + En 8 ?9- 
bonne administration de fon 
Royaume , qui efi fuivie d'une au- 
tre * a Charles m. Empereur pour 5 Pag. 185. 

ùx- 
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t exhorter a donner des gouverneur* 
aux enfans du mefme Louis le Bègue 
fon Coufin , qui fujjent capab les de 
les bien élever , laquelle porte plu» 
peurs préceptes que ceux qui aur oient 
cette charge dévoient leur enfeigner. 
* Pag- Il y a au ji une admonition T aux 
Eo Grands du Royaume pour finftittt- 
Wi. tion de Carloman 2 que du Ttllet dit 

en fa Chronique avoir efté fils natu- 
rel de Charles le Chauve , & nean>- 
moins recogneu pour Roy -, ou il y a 
pareillement divers préceptes : & eft 

3 Pag. fume,encore d'une autre 3 aux Evef- 
2o6 ' ques du Royaume a mefme fin. 

Les Epiftres de S. Bernard aux 

4 ffa&Rojs Louis le Gros 4 & Louis le Ieu- 

1 "°Ên * e f on r f ont fa mes de précepte* 
3 8. & de remonftravces ajfez* importan- 
ces pour.eftre mifes au nombre de t 
inftitutions faites a nosRois.Le grand 
'"■ nom que ce perfonnage avoit acquis 
dans le monde par la fainteté de -fa 
vie & de fa dottrint , luy donna une 
authorité de maiftre que chacun re* 

yeroït , 



i 
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Veroit, & à laquelle les Papes & les 
Souverains fe foumettoient avec re- 
fpecl , fans s'offenfer de la liberté 
Cljreftienne qtitl prenoit de repren- 
dre leurs fautes. 

Que fi la fainteté de ce dévot & 
fage Religieux a donné tant d'auto- » 
rïté à fesremonftrancesj la Ma je fié 
Royale jointe au fil a la faincleté de 
Louis IX t 1 dont nous célébrons la i En 
mémoire dans l'Eglife , n'en doit pas m? " 
donner moins aux préceptes qu 'il 
laiffa comme par teftament a Phi- 
lippe s III , fin fils , 2 qui ne doivent i En 
pas eftre uneinftitution pour luy feul t 1%7U 
mais encore pour tous les Rojs de 
France fies fiiccejfeurs, aujfibien que± 
la vie & les adions exemplaires dt 
ce faïnt & vertueux Monarque. 

Nous pouvons 3 ce femble , mettre^ 
alfez. raifonnablement avec les In- 
fiitutions Royales de nos Auteurs 
François le livre du régime des 
Princes fait par Gilles de Rome de 

la maifon des Colonnes ? quoi que f- 

tran- 
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tranger , puis que non feulement il a 
i v. Bel- e flê Archevefque de Bourges , 1 mats 
siTptorib. aujfi Précepteur 1 de Philippe le Bel, 

B vBi- i P our t f W^ mùfimbUblemem il 
bUothcque compofa ce livre. Du Verdict r<s 
$£X i ? mo-W* en A ZMiotbeque qu'il fut 
Labbcjc- mis en François en 151 7. 

% 1X96. g? V* * <* e la JP ta " 

tion des monnoies deMeJJ. Stco- 
Us Orefme Evefque de ùûeux & 
qui avcit efi'e Précepteur du Roy 
4E01364. Charles F, 4 femble avoir efie fait 
pour le fubjet particulier dont il porte 
le titre, néanmoins il nefault point he» 
fiter de le mettre au nombre de nos 
Institutions Royales,contenant beau- 
coup de notables mjhucl'wns propres a 
un Roy de France ; pour laquelle rau 
(on Hauteur le dédia au me fine Roy 
(on defciple , qui profita fi bien des le- 
çon de ce digne Précepteur ,qu il a me* 
rite le furnom de (âge , que nom h) 
donnons encore a prefint. Ce traité a 
tfié mis autrefois en François, mais U 
(e trouve (eulement efirit à la main. 

La 
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La célèbre remontrance que Ger- 
fon y Chancelier de ÏEglife de Paris, 
fit au nom de CVmverfité au Roy 
Charles VI. 1 en prefence de M. le i En ijg©. 
Dauphin & de toute la Cour , mé- 
rite pareillement d'eflre m'ife au mef- 
me rang. Il fuffit de lire ce quen à 
efcrit Mejf. luvenal des Vrftns Ar chè- 
re fque de Rheims en fon hiftoire de 
Charles VI. fous Cannée 1405. que 
Si on euft voulu garder le con- 
tenu en iceile en bonne police 
& gouvernement du Royaume v 
les chofes euflènt bien efté. Mais 
on a voit beau prefcher, dit il, car 
les Seigneurs neceux qui efto- 
yent entour eux n'en tenoient 
compte , & ne penfoient qu'à 
leur profit particulier. Elle fut 
prononcée par l'auteur en François, 
& fe troupe ainft imprimée en vieil- 
les lettres Gothiques -, mais il la mit 
depuis en Latin , comme elle eji dans 
fes oeuvres. 

Vers ce mefme temps , 2 ou peu t Part.4» 
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auparavant, Nicolas de Clemangis , 
ï ti. an i Dofteur fameux de la faculté de 
tcmpôrc Parts & Archidiacre de Bawux , qui 
9 on ëH défiât fort la reformation de ÏE- 
ticnf. glife , efcrmt a cette pn une Eptjtre 

exhortatone au mefme Roy Char- 
les Vi qui efi la première de [es œu- 
z linpr. en yf €s } % (y quelques autres en fuite , 

1 13 ' 10 * ou il y a de bonnes inftruclions. Mais 

celle qutl efenvit au Roy d'Angle- 
î c ' e £ J» terre * pour l'exhorter à la juftice & 
£, " a toutes les vertus dignes d'un Sou- 

verain , ne peut paffer que pour une 
inftitutionprecife , '& Cbreftienne , 
4 De lapfa & Roy aie fournie auffi le Ltvre 4 de 
?on!7dû- Ia cheutc & réparation de la ju- 
««. ftice , qu tl adreffa a Philippe Duc 

de Bourgogne. 

Il fault tous jour s recevoir les bons 
confeils de quelque part qu'ils vten- 
nenu c'eft pourquoi nous ne fein- 
drons point de faire icy meniton du 
Threfor de la cité des Dames 
que Chriftine de Pife compofy pour 

la conduite des femmes de toutes 

con- 
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andicions , mais particulièrement 
pour les Reynes & Princejjtesy où il 
y a plufieurs bons advis pour gouver- 
ner doucement un Eftat. Aujfi ef- 
cr'tvit-elle en rimes un Livre appelle. 
Le chemin de long eftude , où 
eft efcrit le débat efmeu au par- 
lement de raifon pour fele- 
étion du Prince digne de gou- 
verner le monde , quelle dédia . 
au Roy Charles VI. & qui depuis 
fut mis en profe , comme il eft re- 
marqué par du Verdier. 

Les Mémoires de Philippe de Co- 
mines quon peut appeller le vérita- 
ble précepteur des Roy s , / mt fi pleins 
de difiours & éïadvis importais 
pur le gouvernement £un grand 
Eftat) que c 1 eft une mftitution gé- 
nérale pour tous les Souverains , que 
pas un d'eux ne devroit ignorer. 
Mais le XVIII. Chapitre du V. Livre 
eft fi excellent & fi admirable, quon 
devroit le faire apprendre par cœur 
à tous les jeunes Princes comme leur 

B ca- 
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xatechifme du gouvernement Chref- 
tien. Il faut pourtant que le per- 
cepteur a un jeune Prince , qui ne 
doit injpirer dam fon ame que des 
exemples innocenS) luifajfe entendre 
la différence quil y a entre les leçons 
de Comines , & les actions de celui 
dont il defcrit la vie. Toutes les ma- 
ximes de cet Hijlorien font non feu- 
lement très Chrejliennes , mais très 
fages pour conduire les grandes af- 
faires & les faire bien re'ûfir • & 
elles ne fçawo'ient jamais eflre trop 
recommandées à un jeuneMon arque. 
Mais il nen ejl pas de mefme des ac- 
tions de Louis XL 1 qui ne doit pas 
eflre fuïvi en toutes chofes. Comines 
dit quil efloit d'un grand fens & 
quil s'appliquait fort a fes affaires: 
& en cela il doit eflre imité. Mais il 
avoit d'ailleurs de grands défauts , 
lefqueh quoi que Connues tafche 
d'excufer pour Caffettion qu il lui 
portât comme a fon matflre & bien- 
faicleur> néanmoins il ne peut fi bien 

les 
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* les pallier , qu'ils ne foient très vifi- 
bles , & qui font tels , que comme 
nous avons remarqué que la Roy s de 
France ejtoient plus accomplis en 
juftice & en bonté que les Autres yil 
n'y a pas lieu de mettre Louis XI. au 
nombre de ces bons. De forte qu'il 
efl expédient de faire connoiflre ces 
défauts , afin que le Prince fe garde 
d'y tomber. Il feroit bon qu'un Pré- 
cepteur Royal en faifant voir à fin 
difciple les exactions & les duretés 
de ce Roy,que Comines mefme ne s'ejl 
pu empefiher de toucher , il luy pro- 
pofafi en mefme temps U bonté & la 
douceur du Roy Louis XII. & comme 
le premier fut autant bai que l'autre 
fut aimé j & qu'encore aujourd'hui 
quand on veut parler en France d'un 
Roy dur &fafcheux , on nome Louis 
XI.& quand on veut parler d'un bon, 
on donne pour exemple LouysXlL 
qu'on appelle lePere du peuple ^qui efl 
le plus illu/lre titre dont un Roy puijfe 
ejhe honoréPour cela il feroit a pro- 

B 2 pos 



pos de fane lecture a un jeune Prince 
de la comparai fon ou pluftoft de l'op- 
pofttion qua efctite M r< Cl. de Seyf- 
fel de ces deux Roy s dans fon hifto'tre 
1Tag.79.fc de Louis XII , 1 qui du que le règne 
redîSondc du premier eftoit auîfi différent 
1615. in 4. du dernier , comme l'empire de 

Domitian l'eftoit de celui de 
TiqanJlfaut fur tout ky faire re- 
marquer que comme Louis Xl.sefiàt 
efludté pendat fa vie a fe faire crain- 
dre de tous, par un fecret jugement de 
Dieu il tomba fur la fin de fes jours 
dans desfraieurs extraordinaires non 
feulement des perfonnes étranges , 
mais auffide fes proches & même de 
fon fils. Ce feroit prevariquer de ne 
pas marquer les vues mêlés avec les 
vertus quon veut faire imiter, c'efi 
pourquoi je croi eflre encore obligé de 
dire qu il fera bon de ne pas latj/èt 
fafciner Cefprit d'un jeune Pi rince k 
qui Dieu auroit donné une ame ten- 
dre & portée a la pieté , de la depo- 
non extérieure de ce Roy , que Seyjfel 

reniai 
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remarque 1 avoir ejlé plus fuper- i Pag- 
ftitieufe que religieufe & d'un 
homme qui fêmbloit quelques- 
fois plus bleiïe d'entendement 
que fagcCar nous voulons un Prin- 
ce qui f oit doué d'une pieté mufle & 
non féminine , qui ait un véritable a- 
mour de Dieu en obfervant ponctuel- 
lement (es commandemensjans le fi 
quels il trouvera tous les devoirs d'un 
bon Roy enfermez., il y apprendra les 
deux préceptes inviolables de la cha- 
rité Chrétienne , dont le premier o r 
blige un Roy comme un autre a ay- 
mer & ferv'tr Dieu de tout fin cœur , 
& par confequent a procurer fort 
honneur & fa glotte dans fon Ef- 
tat y en banmjfant loing de lui & de 
fes fubjets tous les vices qui le des- 
honorent > & en donnant exemple 1 
le premier de toutes les vertus qui 
luy plaifent. Il y apprendra l'au- 
tre précepte d'aymer fin prochain , 
cejl a dire fon peuple comme fiy- 
mefme , a le maintenir en paix 

B % &en 
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& en refis, a le faire jouir paifible- 
ment de fes biens , & non pas a les 
prendre , ni me fine à les defirer , a, 
protéger les f cibles contre les forts & 
puijfans , a fane bonne juflice du 
glaive que Dieu lui a mis en la main 
pour punir les coupables , afin quils 
tie nwfentpas aux gens de bien. Bref 
mus voulons un Prince qui foitàla 
vérité Catholique , mais dont on ne 
pmjfe pas dire ce que le faintEvef \ue 
de Genève difoit de ' quelqu'un fem- 
blable a Louys XL qu 'il eftoit bon 
Catholique > mais fort mauvais 
Chreftien. Nous devons pourtant 
donner cette louange a Louys XL qui 
(fi a mon advis , la plus belle & la 
plus Royale aclion de toute fa vie , 
qu'il arecognu ferieufement fes fau- 
tes auparavant mourir , comme le 
tefmoigne Comines. Et pour empef- 
cber que fon Fils qui fut depuisChar- 
i in les VlII. i ne tomba jl dans les mef- 
4 * 84 * mes défauts , // lui laijfa une efpece 

d'injlitution ,fius le nom de Rofîer 

des 
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des Guerres , qui s'eftant trouvée 
au Chafleau de Nerac a eflé donnée 
au public par M. d'Efpagnet Prefu 
dent au Parlement de Bordeaux en 
i6i6,ou fur tout il lui recommande 
de fi faire plus aymer que craindre , 
confiderant qu'il avoit principa- 
lement failli en ce point impor* 
tant. 

Puis que le Roy Lo uys XII. T avoit i lo 
mérité le beau nom qùon lui donne I498 * 
encore aujourd'hui de Pere du peu- 
ple jl ne faut pas doubter 3 qull neufi 
eflé aufft foigneufement adverti pen- 
dant fin règne de ce qutl devoit fai- 
re. Et il eft à croire que Mejf. Clau- 
de de Seyjfel alors Evefque de Mar- 
fédle lui a voit donné des injiruftions 
de vive voix, puis que ce digne Pie- 
lat , qui fut emploié par lui en dt 
grandes affaires , compofa depuis un 
livre a cette mefme fin pour le Roy 
François I. 

En effet comme le Roy Iran- 
cois 1. * avoit eu dés fon jeune âge de t Eo 
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l'inclination & de l amour pour tes 
perfonnes doctes {fiant venu au gou- 
vernement , il voulut avoir auprès 
de lui Mejf. Claude de Seyjfel alors 
Arcbevefque de Turin , comme il 
avoit efté auprès de Lotiis XII. M.ais 
ce Prélat ne pouvant fe re foudre de 
quitter fin Eglife ni le troupeau que 
Dieu luy avoit commis , s* en excu fa ; 
Et pour ne pas pr 'tver cet Efiaty qu'il 
oit uniquement y delà cognoif- 
fance qu 'il avoit de fis affaires & de 
ce qm lui efioit convenable & utile , 
il voulut mettre par efcritcequ tlen 
fc avoit \ pourquoi il compofa le livre 
1 impri- de la Monarchie Francoife , 1 quU 

ïhffin l%- dedi* au Roy François L Et ce livre 
vcc un depuis fut trouvé fi excellent & fi 
U Loy SaU- u *ti* * tm 1" ^fiats , que Jean Slei- 

3 540. m . ç m ç w fo ^ me ver ji on Latine f 

r impri- 2 pour avoir cours par tout ; quoi que 

SS^Ïœ* le lim f at ^tholique , & lui mhe- 
1548. in 9. rien ou Frote fiant. 

En ifiQ, fut impr'tmé le livre 

1 dç 
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'de l officedu Roy , compofê en i & r^s 
Latin par * lofe Cfâove Docleur JË»^ d 
en Théologie & Chanoine de Char- stepha- 
très y quiefcrivitauffidesXoûmgzs 'f&â» 
de S. Louis. cn&o- 

Quoi qu'Erafme ne fut pas 'Bran» v * us * 
cois de nation, néanmoins fa grande 
réputation dans les lettres le faifant 
rechercher de tous le, Potentats de 
la Clireflienté , luy donna un accez. 
facile pour leur efcrire, &en me fine 
temps pour leur faire des remonf- 
trancesy qui! leur faifiit tousjours 
avec beaucoup de rejpecl & de dou- 
ceur au pourtant avec liberté. C 'efi , 
ce quilfit dans fEpifrie Dedtcatoire 
* de fa Paraphrafe fur (Evangile de 3 En 15?^ 
5. Marc au me fme Roy François L 
après avoir ded:ê fes Parapha fes fur 
les trois autres Evangiles à l'Empe- 
reur Charles V. au Roy Henry VlIL 
d'Angleterre, qui eft oit encore alors- 
Catholique , & a Ferdinand Archt- 
ducd , Aufiiiche > & fes Paraphrafes 
fur les Epiftres des Apoftres à divers 

B 5 Car- 
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Cardinaux. Cette Ipiftre à Pran- 
cois I. eft une remonftrance très belle 
aux Princes & aux Prélats contre 
les guerres qui fefont entre leschref- 
tiens. Mais il avoit compofé quel- 
ques années auparavant 1 un livre 
exprès de l'iriftitution du Prince 
Chreftien > qutl dédia au me fine 
Charles d'Auflticbe depuis Empereur 
V. du nom. Et comme le pr incipal 
dejfein qutl prit en cet ouvrage fut 
de former un Prince Chregitn, il 
s'efludia plutofi a l'enrichir de maxi- 1 
mes d'une Politique Chrétienne , 
que des beaux mots '& faits des An- ' 
riens Grecs & Latins , comme ont \ 
fait beaucoup d'autres, c'eftpour- • j 
quoi ce livre fut trouvé excellent. , 
tant pour la beauté de fexprefion 
-& du Jlilet que pour futilité des pre- . 
ceptes Héroïques & divins , capables l 
de tendre un Prince parfait &ac- j 
complu Toutefois cet ouvrage eft oit \ 
alors e franger a noftre efgard , & 
ne nous legar doit point qu'en corn- , 

vmn. 



Digitized by Google 



1S 

mun avec tous les Trimes de U- 
Cbrefiienté,? Auteur eftant Hollan- 
dais de fa naijfance,& le livre eftant 
dédié a un Prince Allemand. Mais 
V excellence & C utilité de l'ouvrage, 
le fit enfin devenir noftre en partie. 
Car ayant efté fait un Extrait ou 
Recueil Latin des plus belles maximes 
du livre qui fut mis en fuïtte d'un 
abrégé de la République de François 
Patrice Hâtif de Sienne Evefquede 
Caiette , par Gilles d'Aurigny dit le 
Pamphile Ad vocat en Parlement qui 
a compofé aujfi diverfes poefies 5 dont 
du Verdier fait mention en fa JBi- 
bliotbequejun & l'autre fuient im~ t Patîfiîa ; 
primez enfemble en 1545. 1 Et ce fcb .Fjwe 
me fine Extrait fut traduit par après fiiRcgU V 
en François, & imprime en 1 2 „Ç at0 ~ 
avec la mejme République , dediee a iki amesa-- 
Mejfire Claude a* Annebaut , Aâmu g^^g, 
ral &Marefchal deFravce,& Lieu- 11- ** 
tenant gênerai au gouvernement de lc 
Normandie fous Monfeigneur fcchaiics 
Djuph n, par Jean le Blond Seigneur x S! Bm * 
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de Branville , duquel parte auffi du \ 

Verdier. J 
Dans le Manuel Royal de Iean i, 
Brèche Advocat au Prefidial de tours k 
duquel du Verdier fait auffi men- 
tion y il y a un petit Traitté de 
la doctrine & condicion du 
Prince > dédié à Madame ïeanne 
de Havane , file unique de Henry 
Roy de Navarre , & de Madame 
Marguerite de Navarre Duchejfe 
d'Alençon & deBerri, qui fut im- 
i m* primé en i % 41 1 , & e n 1 544 1 * 

lettres Go- 1 VW .„ « ,/ „ . 

ibiqucs. Guillaume Budee , Secrétaire cr 

Maifire de la Librairie du mefmeRoy 

François I, depuis Maifire des Re- 

quefie s , [cachant bien que tels pre- 

fens ef oient agréables afin Maifire 

qui a y mou fort les bonnes lettres , fît 

un amas en nofire langue des plus 

beaux Traits de l 1 Antiquité Grecque 

' & Latine fervans a l'inftitution d un 

Prince , qu'il luy dédia $ mais qui ne 

, fut imprimé que fous Henry II, 

1 après 
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1 après avoir eflé enrichi (f argument, i En 
divifé par chapitres, & augmenté f 0 %-J^ 
d'annotations par Heftre lean de 
Luxembourg Abbé d'Ivry. 

Claude Dejpence Dofteur célèbre 
en la Vacuité de Théologie de Taris , 
qui fut envoie par le Roy Henry II , 
* au Concile de Trente transféré * Bn< 
alors a Boulogne , lui envola de cet- 
te ville là une briefve Inftitu- 
tion dun Prince Chreftien ,qui 
fut imprimée en 1548 , laquelle 
contient en peu de feuillets de fort 
bonnes leçons tirées de la fainteEf- 
criture & des Docleurs &HiJloires 
Eccleftafiques. 

EH if$5, la Cyropedie deXe- 
nophon fut mife de Grec en Eran- 
çois & dédiée au mefme Roy Henri 
II , par M. Jacques des Comtes de 
VintemUle Conf exiler au Parlement 
de Dijon i. . ïmp &. 

Sous le mefme Roy en 15 '57, pécàLyo» 
l'Hiftoire de Chelidonius Ti- in * 
gurinus fur l'inftitution des 

B 7 Prin- 
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Princes Chrefticns , fut mfe err 
François par Pierre Boaifiuau fur- 
nommé Launay natif de Bretaigne , 
laquelle depuis fut par lui dédiée a 
François deClevesDucdeJXivernois 
& Lieutenant gênerai pour le Roy 
en Champagne , Brie & Luxem- 
bourg. Et en 1578. fut derechef 
traduit te en la me fine langue par 
t impri- P- Bonaventure. 1 

Hktofmc ^ SaCTe ^ U ^ Fran ï 0tS 11 > 2 

Mamef , M.del Hofp'ual , alors premier Pre- 
x' fident en la Chambre des Comptes & 
depuis Chancellier de France compo- 
fa un excellent Poème Latin pour 
fervir d'inftruftton a ce jeune Roy 
1 touchant l'adminiftration de fon 
• Royaumetqu'il dédia a Monf. le Car~ 
3 V. Lib. 5. dinal de Lorraine , * qui fut depuis 

HoçSu. mis en vers &ançois par îoachim du 

Bell ai Gentil homme Angevin. 
•iV Nous pouvons fort raifonnable- 
, ment mettre au nombre des injlitu- 
tions Royales la préface que M. A- 
myot Eve f que a° Mxem & grand 

Au*- 
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AUmofnier de France a faite fur fa 
traduction des Opufcules de Plutôt- 
que & qu'il dédia, au Roy Charles 
IX 1 y en laquelle il exhorte particu- * En 1560}. 
lierement les Princes a la leclure des 
livres , comme e fiant la plus feure & 
la meilleure inflruftion quils puiffent 
prendre, & il leur en feigne diverfes 
bonnes le flores auf quelles ils doivent 
s'appliquer, rapportant a ce propos 
le dire de Demetrius Phalereus à 
Ftolemée Roy £ Egypte , Pour ce 
que tu y verras 8c apprendras 
beaucoup de fautes que tu com- 
mets en ton gouvernement , 
lefquelles tes familiers ne te 
veulent ou ne t'ofent à Tadven- 
ture pas dire > fe trouvant tous- 
jours allez de gens allentour 
des Princes qui leur prefchent 
plutoft la grandeur de leur 
pouvoir , que l'obligation de 
leur devoir, &c. 

Louis le Roy dit Regius fit fous le 

Jtnefme Roy Charles IX. divers Trai- 
tez*- 
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iez* de Politique , mais entre autres 
il mit enfemble les traductions de 
Grec en François de l'Oraifbn cfl- 
focrate à Demonique^iu/ dédia, 
a Madame Marguerite de France 
Duchejfe de Berù >• Les enfeigne- 
mens du mefme Ifocrace & de 
Xenophon pour bien régner , 
quil dédia au Roy Charles IX. avec 
le Symmachique d'Ifocrate du 
devoir du Prince & des fubjets: & 
les enfeignemens militaires de 
Cambyfes à Cyrus t'trés de la 
Cyropedie de Xenophon 5 qui furent 
imprimés enfemble 5 & encore £ au- 
tres feparément dont parle du Ver- 
dier en fa Bibliothèque. Ainfi ces 
Anciens traiter étrangers devin- 
rent nofires eflans mis en nofhe lan- 
gue par un François & pour un Roy 
de France. 

i En En 1578 ) fous Henry III. 1 fut 
I 4 in4. imprimée 2 La Republique 
Chreftienne , contenant le vrai 
miroir & inftru&ion du Prin- 
ce 
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ce Chrefticn pour bien & heu- 
reufement conduire Tes mœurs 
& actions en Tadminiflration 
& gouvernement d'un Royau- 
me , &c. par M. le An Talpin Sieur 
de 5. Fere , Doyen de Noftre Dame 
de la Chappelle de TailUfer en IÀmo- 
fin t qui enrichit (on ouvrage de pla- 
ceurs exemples & hiftoires anciennes 
tirées de la S. Efcriture & des Pères 
de ÏEglife. 

Àmfi nous pouvons mettre entre 
les ouvrages de nos Auteurs irancois 
les traductions de quelques inflru- 
ciions des Empereurs Grecs de Con- 
ftantinople à leurs enfans , puis que 
les traducteurs les ont faites a dejfein 
de fervir a nos Roy s. A cette fin les 
Préceptes Royaux de l'Empereur 
Manuel Paleologue à Jean Paleolo- 
gue fon fils & fuccejfeur À F Empire 
furent mis en François eni$$i>& 
dédiés au Roy Henry Ut fans que le 
traducteur y mift (on nom. 1 \\ ÇV": 

En ce mefme temps M. Pterre 

Briffon 
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Erijfon Senefchal de Fontenaï le 
Comte en Poitou dédia au me fine 
Roy Henry III. l'Inftru&ion & 
nourriture du Prince , que lïte- 
rofme oforio Portugais Evefque de 
Sylves en Algarve avait e faite & 
dédiée a SebaftienRoy dePortugaU 
£«1588. Le gouvernement 
du bon Prince & l'office du 
parfait Capitaine , compoft en 
Italien par Nonnio Marcello Say a > 
fut traduit en François & dédié a la 
JBLeyne Catherine de Medicis y mère 

Imprimé fa R^. 1 

. En i6oi.lacques Gautier mit 
en François les Aphorifmes ou 
fentences extraites des lettres 
tant Efpagnoles que Latines 
d'Antoine Pères , contenans di- 
ver f es belles in /Imitions pour les Rois, 
Princes & Subjets , &c. le femelles il 
nadrejfa pas directement à Henry 
En 1588. IV. 1 mais À ' Meff. René Benoift 
Doyen de la Faculté de Théologie de 
Paris & Cofejfem du Roy qui ïavoit 

nom- 
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$mmé à CEvefcbé de Troyes , e(K- 
niant que ce qu'il offroit a fon Con- 
fejfew epit offert a lui- mefme , puis ' 
qu il n'y a point de précepteurs ni de 
confeûlers qui doivent eftre plus fidè- 
les ni plus puiffans fur les Princes 
pour les retirer du mal & les exciter 
a bien faire, que les Confefiurs. Car , - 
comme dit Erafme en fon Prince 
Cbrefien,* non feulement les nom- J*jjj*^ 
mes & les compagnons des Princes yuandâ. 
les flattent, mais auffi leurs Precep- 
teurs & leurs Gouverneurs , ayons t om. * 
plutoft pour but de for tir riches £a- 
vec eux > que de les renée meilleurs j 
les Prédicateurs mefme les reblan- 
âflent ; les Magijlrats ne les adver- 
iiffent pas avec liberté -, les ConfeiU 
lers ne les confeillent pas avec 4- 
mour. Quant aux courtifans , c'ejl à 
qui fe mettra dans la bonne grâce du 
Prince. Les Eccleftafttques & les 
Médians leur font complaifans. Pour 
les Orateurs , on n entend par tout 
que le s louanges qu'Us leur donnent. 
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wîhora? c'eft à fçavoir les Confeflèurs. 
cjux & ipfâ Mais elle manque encore fou- 
lofaiiitmi- vent. V entablement fi ceux-cy 
SvuLs eftoientgens pleins d'intégrité, 
confef- fages & prudens, ils pourroient 

«JSt.'iffi s dans un P r of° n<i f ecr « don- 
imcgti fo ner de bons advis & confeils au 

d«t£ p c«: P«?ce avec amour & liberté, 
tèiniiio ai- Mais il arrive la plus part du 

crcto pof- temps , cjue comme chacun ne 

fcmaman- fonge qu'à faire la fortune par- 
ter achbcrc r ■* m i» , r 

monere ticuhere, il néglige de procurer 
Ptincipcm. le bien public. 

Verum pic- _, ■ . . 

romque fit , Nous, trouvons dans les œuvres de 

ïiS fuh l * Dami f elle de Goimuu un Traité 
commedis de l'éducation des Enfans de 

bucîutfit France > fat auparavant la naïf- 
tatis ratio- famé du deffunt Roy Louis XIII) 1 & 

«n abrégé d'inftitution pour le 
Prince fouveraîn , qui ne font pas 
a mefprifer pour avoir efté compofés 
par une fille ou fous fon nom. Il y a 
dans le dernier quelques petites hi^ 
foires affes agréables , & utiles , en» 

tre 
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ire Uf quelles eft celle de Charles Duc 
de Calabrefils de Robert Roy de N*- 
ples & de la Reyne Ieanne } tellement 
zélé pour rendre ju/lice à tous & no- 
tamment aux pauvres , qu'il s'advi- 
fa, afin qutls ne fuffent point empef- 
chés de l'aborder par ceux qui eftoient 
auprès de lui, de faire attacher une 
fonette a la j etieftre de fa Chambre 
qui tefpondoit fur la rué , laquelle il 
eftoit permis a chacun de mer, & ce- 
lui qui avoit fenéeftott incontinant 
; admis pour avoir audiance. 

En 1603 fut traduit d'Anglois 
i en "François le livre intitulé Prêtent 

Roy al ,qui avoit efté compofé par le 
: Roy laques d'Angleterre) contenant 

une infiruclion au Prince Henry fin 
fils pour bien régner , où le traducteur 

dit en la préface qu'il avoit fait cette 

verfion en faveur de la Nation Fran- 

coife. 

En 1608. fut imprimé 1 un livre 
de lean Talpin intitulé, La police 
Chreftienne & l'Inftitution du 
Prince Chreftien. Et 
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Et en la mefme année Pierre 
Matthieu Hifionographe du Roy mit 
à la fin dit 1 1nfime de Louys XT. qutl 
donna au public , un petit Recueil de 
Maximes Politiques extraites de 
Phdippe de Cotmnes. Ce que l'on di- 
foit qu'il avoit eu charge défaire par 
le Roy Henry IV, pour Cinfiitution 
de Monfeigneur le Dauphin , ces pe- 
tites fentences e fiant plus propres 
fourhfprit d'un enfant que de plus 
longs difcours. 

En 1609. laques de la Tons corn- 
fofa un Poème Héroïque quil diftin- 
gua par matières & chapitres & le 
dédia à Monfeigneur le Dauphin 
fous ce mefme non de Dauphin, qui 
fut une inftitution faite exprès pour 
lui. 1 

En 16 12. le S. de Benevent Tre- 
forier de France en Berri mit de Grec 
en Erancois l'Exhortation d'A-^ 
gapet Diacre de l'Eglife de 
Conftantinople à l'Empereur 
Juftinian,</«tf les préceptes font par 

nom- 
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nombres au François comme au 
Grec , pour ayder la mémoire. 

Et en la me [me année Les re- 
monftrances de l'Empereur •» 
Bafîle à Léon fon fils, quiavoient 
efié traduites de Grec en François 
des Cannée i 5 80. 1 furent derechef 1 impri- 
miÇesf en la mefme langue par le SezcSk 
commandement du feu Roy Louys ci w*™** 

XIII. dont chaque précepte commett- 
ent par une lettre Acroftique ou ca- 
pitale , pour foulager aujfi la me- . 
moire» 

M. Iean Tbeveneau Advocat en 
Parlement ayant adrefje (es Mora- 
les z des Vannée 1607. à Meffei- * ga- 
gneurs les Dauphin & Duc d'Or- m * e,n8 * 
team fils de Francew il y a un-Trai- 
té de rinftitution du Prince , fit 
m 1617- des difeours Politi- 
ques & moraux Chreftiens fur 
les préceptes de S. Louïs à Phi- 
lippe Ion fils , dont nous avons 
desja parlé, qujl dédia au deffunt 
Roy. 
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In 1646 pierre Menard fit une 
i iœpiî- inftitution fous le titre de 1 Acade- 
cr"* ^ des Princes où les Roys ap- 
raoifiin4. prennent l'art de régner de la 

bouche des Roys , nuque l livre il 
y a entre autres quelques injhuftiws 
de nos Roys , comme celle de Char- 
les-magne a Louis le débonnaire fin 
V. în?i : fils prife de Thegaunes. 2 La parole 
PU * !* **yne Blanche à S. Louis que 
toris n.6. Joinvïlle rapporte en ces termes , j 

tOITl. 2. T ? • • mm 

feriptorum J a ymerois trop mieux , chier 

Tranofrum ^ 5 V ° US mouru * devant 

abAnS!* mes yeux que vous voir com- 

colSoSra mCttrC Un feul P eclîé monel » 

p. 276. 277. dont Dieu eft tant offence. A 

de u%l V mi ÏHtft 0 *"* ^dyoufte que cette 
miere edi- divine doéfcrine fut fi profita- 

l^oito bIe a " R °y <VM ï«y avoit plu- 
in 4. fleurs fois conté qu'il ne fut 

jour de fa vie qu'il ne luy en 
fouvint. Les Remontrances de ce 
faim Monarque a fies enf ans avec 
fin teflament. Le difeours fait par 
U Roy Charles V. en mourant a fis 

frères 
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frères pour la conduite de fin fils tiré 
de du Pleix. Le dire de Louis XL que 
celui qui ne fçaic pas dilfttnuler 
ne fçait pas régner, mais qui tie 
devoit pas eftre mis en fi bon lieu , & 
que je veux croire eftre un mot trivial 
qui a efté fauffement attribué à ce 
Prince, puisqu'il efi vray qutcenefi 
pas me fine la parole d'un homme 
d'efprit , ri y ayant rien de fi indigne 
d'un Roy de France très Chreftien 
qui a pour appanage fpecial les ver- 
tus fur tous les autres fiuverains , 
entre lefquelles la magnanimité > la 
franchise t la foy, & la candeur 
tiennent un rang très honorable, 
que la fraude , la duplicité, leman- 
fonge & toutes les autres efpeces de 
la difftmulation capables de le fane 
haïr & mefeftimer non feulement 
de fes peuples mais aujfi de tous les 
efirangers qui ne vouât àm nulle- 
ment fefierenluy, 

Nous avons Veu en nos jours le 
Prince de Salxjtc avec fonAriftippe. 

C Et 



Et le Catechifme Royal,-; 0m- 
pofipar P. fortin Seigneur de la Ho- 
guette en fuit te de fin Teftàment 
ou des Confeils fidèles d'un bon 
Pere à fes enfans , dont il y eu plu- 
fieurs éditions. 

Voila une partie des Auteurs qui 
ont donné au public des infittut'tons 
pour nos Princes. Apres quoi il ne 
faut pas sefionner de leur bonté & 
fitgejfe > ni en fuite des bonnes loix & 
ordonnances qui ont efié faites peur 
régler ce Royaume , ni par après de 
fa longue durée , ni enfin de la gran- 
deur & excellence qui lui a eflé at- 
tribuée par S. Grégoire , & qui a 
tous jour s augmenté depuis tant de 
fiecles. Que fi cet Efiat ejl devtnu fi 
plein de gloire & depuiffance , il eft 
damant plus important que ceux qui 
le gouvernent foient infimts de bon- 
ne heure & dés leur plus tendre jeu- 
fieffé , afin de leur apprendre d'une \ 
part a lui conferver fin lufire & fa 
fplendeur , & d'une autre a ne pas 
• ' abu- 
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tbufer de cette haute fmffAnctqu li- 
ne fouveramete fi e [datante leur 
communique , puis qu'un pouvoir 
exorbitant & fans règles ni bornes 
mineroitpeua peu ce fuperbe édifice , 
lequel tombant accabler oit celui qui 
le doit foufienir. 

Nous poupons efperer toutes ebo- 
fes grandes & heureufes de Mon jet- ' 
gneur le Dauphin y dont Came toute 
gêner eufe par la naiffance qutl a de 
[es ayeuls & excitée par les foins & 
exemples Paternels & Domefiiques 
qu il aura tous jour s devant les yeux 
pratiquera fans doute volontiers 
dans un âge plus meur les préceptes 
qui lui feront en feignez* dans fon en- 
fance y pourufer un jour légitime- 
ment & en Prince vraiment Cbref- 
tïen de cette grande puiffance» fur 
la quelle il doit e/lre adverti , aupar- 
avant m fine qu'il la cognoijfe , de 
cette vérité que Monfi Amyotfit en- J^JÎf* 
tendre au Roy Charles IX. fon difei* opufcuies 
pie , 1 que la vraie grandeur n'eft ^ luwï " 

•* C 2 pas 
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pas de pouvoir tout ce que 
ton veut > mais bien de vouloir 
tout ce que Ton doit. 

Il neft donc queftion a pefent 
que de choifir entré tous ces traitez 
Politiques & Cbreftiens ce qui fera 
plus pope pur lui donner , & * 
tous jeunes Princes Souverains la 
pemiere teinture d'un boit gouver- 
nement. Que s f il tifef permis d'en 
faire le choix , je riépme pas qu'il 
y en ait aucun qui foit meilleur ni 
plus utile pour former un Prince 
qu'on veut ejhe tres-Chreftien auffi 
lien d'effet que de nom , que celui 
d'Erafine de Plfiftkution du 
Prince Chreftien , non feulement 
pour la grandeur du génie de l'au- 
teur y mais auffi pour l'excellence & 
la beauté de fespreceptesjcapables de 
rendre un Prince parfait & accom- 
pli. Sa méthode aujjteft facile , en 
ee quil a exprimé fes pen fées par des ■ 
gphonfmes & des règles qui ne peu- 
vent pas ennïttêr comme un dtfcours 

fbn- 
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continu > & par la me fine raifon 
peuvent entrer & demeurer plus ay- 
fement dans l'efprit. Mais d'autant 
quil feroït difficile de faite compren- 
dre a un jeune enfant tant de cbofes 
à la fois , ilfemble que l'extrait m 
petit Recueil qui a e fié fait de ce lu 
fi e fous le règne de François I.fuffira 
pour le préféra } & fera ajfés conve- 
nable a la portée & capacité d'un 
Prince encore enfant , veu p incipd- 
lement quon a cboijfi vraifemhla- 
blement , les maximes les ptusnecef- 
fakes <& les plus importantes du tim 
pour encompofer cet extrait , qui 
fut alors tant eftimé 9 quil fut inti- 
tulé AureusCodiculusdeinfti- 
tutione Principi3 Chriftiani. 
Qt que le tranfiatem expima en 
françwpar ces mots ^ Périt livre 
précieux comme l'or de l'en-, 
feignement du Prince Chrcf r 
tien : mais que nous pourrions , ce 
me femble , plus proprement expli- 
quer par. ces deux mots Codicille: 

C 5, d '° r > 



d'Or , puis que le mot de Codi- 
cille fignifie mieux en noflre langue 
un pecitJLivre qu'un Teftatnenr. 
Nous lui donnerons donc mainte- 
nant ce titre nouveau qui revient 
a l'ancien Latin Codiculus : 
Car Codicule n'ejl pas en ufagé 
en François , comme eft Codi- 
cille. Nous ferons aujjï une verfion 
nouvelle du Recueil , qui foit plus 
conformé à noftre langage d'à pre- 
fent , ï ancien ri ayant plus rien 
d'agréable & pouvant mefine ap- 
prendre a un enfant des mots & 
des pkafis ejloignêes dé la pureté 
de noftre langue, Nous avons auffi 
augmentée petit Recueil de l'Epi f 
tre d'Erafme a Charles depuis 
Empereur qui eft au commence- 
ment de fin injlitution du Prince , 
& l'avons mife pareillement à la 
tefte de celle- cy. Et a la fin nous 
avons adjoufté les Epithetes du bon 
& mauvais Roy tirés de Iulius Pol* 
lux Précepteur de l' Empereur Com- 

' ' mode 
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mode qtiErafme avoit auffi inférez, 
en fin injlituthn, & Jean Brecbe 
cy devant nommé avoit mis en Fran- 
çois dans fa Docfrine du Prince, 
afin qu un jeune Prince conçoit en 
feu de mots la grande différence , 
qu'il y a entre un bon &un mauvais 
Roy par les bonnes qualités de l'un 
& lesmauvaifes de taupe , & qu'il 
fiacbe au plutofl celles qu 'il doit 
s efforcer d'acquérir y & celles qu'il 
doit fuir > ou s'en desfaire fi mal- 
heur eufement illesavoiu Et comme 
nous avons desja dit que le dixhui- 
tlwfme Chapitre du cinquiefme Une 
des Mémoires de Comme s doitpajfer 
four le Catecbifme des Souverains » 
nous avons jugé à propos de le join- 
dre a ce petit Recueil , afin que rien 
ny manque des premières & plus 
importantes maximes dont fefprit 
d'un jeune Prince qui efi deflinépour 
la première Couronne de ï Univers 
doit eftre imbu , & qu ayant Came 
remplie de ces principesjil tafihe tous 

C 4 Us 
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tes jetas i je fmnmtet lui mefint 

mettre fes affaires & fes peuples 
dans une profperaè & bonheur ex- 
traordinaire , qulporteront [on Bflat 
au plus haut comble de la gloire > & 
qui lui acquereront un nom immortel 
fur la terre &une félicité éternelle 
dans U Ciel. 



X 
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p'E B. AS ME de ROtadam, 

A très Iiluflre Vrinc* ' 

CHARLES d'AUSTRIGHE 
Petit*Fils de l'Empereur ; , 

Maiimuian. 

. • t J r * » » 

Omtne la fagefle cft 
de foi une chofe tires 
pretieufe , il n'y en a 
point auffi félon A~ 
riftote qui foit plus excellente 
que celle qui enfèigne aux 
Princes à fe rendre utiles & 
profitables au public : de for- 
te que Xenophon avoir gran- 
de raifon de dire en Ton Oe- 
conomique, que c'eftoit une- 
chofe au deflus de i homme» 
êC tout à fait divine ,.de corn* 
mander à des homme* libres r 
6c qui fe foumettent volort- 

C $ taire- 
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tairement. En cfFet c'eft cette 
fagefle qui doit eftr#fur tout 
recherchée par les Princes. 
Ceft elle que Salomon qui fut 



toutes ïes autres chofes du I 
rnonde > démanda feule à Dieu, I 
& qu'il voulut eftre perpétuel- 
lement aflife auprès de lui dans 
fon throfne : C'eft la belle & 
charte Sunamite, aux embrafîè- 
rnens de laquelle David /âge 
pere d'un fège fils prit fon uni- 
que plaifîr. Ceft elle qui dit 
dans les Proverbes : Les Princes 
commandent par tnoy > & c'eft moj 
qui apprends aux Potentats a rendre 
la. juftke. Toutesfois & quan- 
tes que les Roys admettent 
cette (àgefle dans leurs confeils 
bnnniflàns loing deux ces 
mauvais Confeillers ou'on 
nomme ambition , colère , 
cupidité & flateric , la Repu- 
blique devient floriflante , & 
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recognoiflànt tenir fon bon- 
heur de la fageflè de fon Prin- 
ce , elle peut s'en resjouïr avec 
raifon par ces paroles ; Toutes 
fortes de biens me font venus avec U 
{Agejfe. Auffi n'y a-t-il rien donc 
Platon ait efté plus foigneux, 
qu'à donner à la Republique 
de bons Gouverneurs ► lefquels 
il ne defire pas eftre relevez 
plus que les autres par leurs ri- 
cheflès y leurs pierreries , leurs 
ornemens , leurs anceftres , le 
nombre de leurs gardes , mais 
feulement par leur (àgeffe , af. 
feurant que les Eftats ne feront 
jamais heureux > fi les Philofo- 
phes ne régnent , ou fi ceux qui 
régnent nÇyment & n'embraf- 
fent la Philofophie. Quand je. 
parle de la Philofophie , je 
n'entends pas celle où l'on dif- 
pute des principes de la pre- 
mière matière y . du» mouve- 
ment, ou de l'infini ^ mais j'en- 
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rends celle qui defgageant l'e- 
fpric de l'homme des faufiès 
opinions du Vulgaire,& de tou- 
tes affe&ions vkieufès , enfei- 
Çie Fart de bien gouverner à 
1 exemple & fur le modèle de 
la Divinité. Je m'imagine 
qu'Homère avoit aucunement 
cette penfée , quand il repre- 
fente Mercure qui enfeigne à 
UlyflTe l'herbe Moly , pour le 
preferver des enchantemens 
de Circé. Et ce n'efr pas fans 
caufe que Plutarque difoit 
qu'aucun ne peut faire unea- 
ction plus méritoire ni plus di- 
gne d'eftre recognuë du pu- 
blic, celui qui infînuë au 
Prince qui eft conftitué pour 
veiller au bien univerfel de 
tout un peuple , des préceptes 
& des maximes utiles & di- 
gnes d'un Prince : Comme au 
contraire i! n*y a perfonne qui 
&it plus pernicieux à la focieté 

publi- 
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publique que celui qui infe&e 
l'eiprit du Prince d opinions 
erronées & d'affections vitieu- 
fes ; ne faifant pas moins de 
mal que celui qui: empoifon- 
neroit une fontaine , dont cha- 
cun puife l'eau oui luy eft ne- 
ceflàire. Et ce n eft pas encore: 
làns raiforr que cet auteur blaf- 
me la parole d'Alexandre le 
Grand, lequel au fbrtir de l'en- 
tretien qu'il euft avec Diogene 
le Cynique , dit admirant le 
cœur de ce Philofophe fi 
haut , fi ferme , & fi relevé a* 
deflTus de toutes les chofes hu- 
maines , Si je n'efiois point Alexan- 
dre , je voudrois efire Mogene. Car 
au contraire plus un Empire 
eft grand , & plus il eft fubjèt 
aux agitations & aux wmpef- 
tes : & c'eft pourquoi il aybit 
plus de raifon de fouhaitter un- 
cœur de Diogene , qui fut ca- 
pable de fupporter le poids 

C 7 d'un 



d'un tel fardeau. Mais nous 
efperons, Monfeigneur> que 
comme vous furpailèz Alexan- 
dre en félicité , vous le furpaf. 
ferez aufli en fageffe. Car à la 
vérité Alexandre avoir envahi 
un grand Empire > mais ce ne 
fut pas fans efpandre beau- 
coup de fang, & cet Empire 
n'eftoit pas pour durer long 
temps. Mais vous qui elles ne 
dans un Eftat très florifTant y 
& qui elles deftinc à un autre 
encore plus augufte > vous ne 
ferez pas peut-eftre moins en 
peine de chercher à vous en 
desfaire dunepartie qu'AIe- 
xandre Teftoit pour conquérir 
le fîen. C'eft à Dieu que vous 
avez l'obligation que cet Em- 
piré vous foit efcheu fans ef- 
nandre le fang d'aucun > & (ans 
faire tort à perfonne : mainte- 
nant ce fera un effet de voftre 
fcgefTe de le conferver aufiï ; 

fans 
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fans fàng & en paix. C'eft ce 
que nous promettent la bonté 
de voftre naturel , l'intégrité 
de voftre ame, la force de voC- 
tre efprit, la bonne inftitution 
de yoftre jeunefle fous des Pré- 
cepteurs très vertueux , & qui 
nous font efperer , qu'un jour 
Charles d'Auftriche accom- 
plira ce que toute la terre at- 
rendoit de Philippe fon Père, 
iî une mort prématurée ne 
nous l'euft point ravi. Encore 
donc que je ne fuflè pas igno- 
rant que voftre Altcffè n'a voit 
pas befoin de préceptes , Ôc 
moins encore des miens que 
d'aucuns autres, toutesfois je 



blic fous voftre Nom le por- 
trait d'un Prince parfait & ac- 
combli j afin que ceux qui font 
élevez pour poflTeder de grands 
Eftats, apprennent par vous à 
les bien gouverner en fuivanr 

voftre- 




voftre exemple , & que le fruit 
qui s'en pourra tirer paflè fous 
vos aufpices à tous les autres, 
& que d'ailleurs vous efhnt 
desja tout acquis , je puiflè vous 
donner par ces prémices quel- 
que marque de mon affection. 
Jay mis en Latin les préceptes 
qulfbcrate nous a laiflezpour 
apprendre à gouverner un 
Royaume > & à Ton imitation 
j'y en ay joint pluûeurs de mon 
invention ; ce que j'ay fait par 
aphorifmes ou règles , pour 
donner moins d'ennui au Le- 
cteur : mais les miens différent 
en beaucoup de chofes dej 
fîens. Car ce Sophifte a plu 
toft compofé rinltitution d'un 
petit Royteîet > ou mefme d'un 
tyran, que d'un grand & légi- 
time Monarque. C'eft" un 
payen qui a enieigné un pay en 
Mais quant à moy qui fuû 
Théologien de maprofeflion j 

i 
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je me fuis propofé de former 
un Prince excellent en juftice 
8c en bonté : Se comme, je fuis 
Chreftien , j'ay entrepris de fai- 
re unChreftien. Que fîj'adref- 
fois mon ouvrage à un Prin- 
ce desja advancé en âge, au- 
cuns me pourr oient foupçon- 
ner de flatterie ou d'impuden- 
ce. Mais le dédiant à un Prin- 
ce lequel , quoi que de gran- 
de efperance, n'a pas pu jus- 
qu'à prefent à caufe de fà jeu- 
nette 8c du peu de temps qu'il 

y a qu'ileftdcftinéàl^Empïrei 
faire beaucoup d'aétions di- 
gnes de louange ni de blafme , 
on ne fçauroit prefumer que 
jaye eu d'autre deflèin que de 
feryir au public, comme ce 
doit eftrc l'unique but , où non 
feulement les Roys , mais aufli 
leurs amis 8c ferviteurs doi- 
vent âfpirer. Et ce vous fera 
encore entre une infinité 

d'hon- 
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d'honneurs que , Dieu aydant , 
voftre vertu vous acquerera , 
quelque furcroift de gloire , 
quand on fçaura que Charles 
aeftétel, qu'il s'eft trouvé un 
Efcrivain , qui n'a pas appré- 
hendé de luy faire voir fans fla- 
terie le portrait d'un Prince 
jufte & véritablement Chref- 
tien , lequel il a non feulement 
receu avec plaifir & agrément , . 
mais qu'il a auffi fagement 

- imité dans fa jeunefle , en la- 
quelle il s'eft eftudié foigneu- 

, îement de fe perfectionner & 
Te fur monter tousjours foy met 

me en vertu & bonté. 
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CODICILLE D'O R 
PETIT RECUEIL, 

_ ■ 

Tire de V Institution du Prince Cbref. 
tien comptjee par Erajme. 

Mis en Fxançois poux la féconde fois. 

* 

A première chofè i« Cewe- f 

» r» • A^Z» mier Apho- 

qu un Prince doit & \ 
rechercher c'eft cet- jja° s JJpf- 
te fagefle que Salo- demetfE- 
mon qui fut (âge dés fa jeunefte 
defïra feule , mefprifant toutes 
les autres chofes du monde , Se 
qu'il voulut eftre tousjours af- 
fîfe aYec lui dans fon throfne. 
Ceft cette belle & chafte Su- 
namite , aux embraflèmens de 
laqueHe David fage Pere d'un 
fage Fils mettoit ion unique 
plaifîr. Ceft elle qui dit dans 
les Proverbes : Les Princes com- 
mandent par moy> & les Potentats 
rendent par moy jttftice. 

On 
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On ne prent pas fur mer, 
pour eftre Pilote d'un Navire, 
celui qui excelle fur les autres 
en nai0ànce , enricheffes , ou 
en beauté , mais celui qui fçait 
mieux le gouverner , 8c qui a le 
plus de vigilance Se de fidélité» 
Ainfî pour commettre à quel- 
qu'un le gouvernement d'un 
Royaume il faut prendre celui 
qui furpafle les autres en vert us 
Rovaîesjc'eft à dire qui a le plus 
de ûgefle , de jutëice, de modé- 
ration , de prudçnce , 8c_dej&ek 
pour le bien Public. 

Il y a beaucoup de chofès , 
dit Ifocrate, qui fervent à cor- 
riger les hommes privez > pre- 
mierement l'indigence > qui 
non feulement ne leur permet 
pas de vivre dans les délices , 
mais qui les oblige fouvent aie 
mettre en peine de chercher: 
leurs necemtez journalières. 
En fécond lieu les loix qui 

leur 
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leur commandent , & auf- 
quelles ils font obligez d'obéir. 
Et en ttoifïefme la liberté 
qu'on a de les reprendre^ les 
advenir de leurs fautes. Mais 
quant aux Roys,il n'y a rien de 
tout cela qui les ponte iecou- 
rir. Car quand ils font parve- 
nus à la fouveraineté, il ne 
fe trouve plus perfonne qui les 
advertiflède leur devoir, pre- 
mièrement pource que la plus 
part des hommes ne les appro- 
chent pas ; & en fécond lieu 
que ceux qui les fréquentent 
ne leur parlent qu'avec com-- 
pîaifance. 

Il faut qu'un Prince foit a- 
moureux de fon Eftat & de fes 
fubjets : car nul ne peut bien 
gouverner ni des chiens , ni des 
chevaux, ni des hommes, ni 
quelque chofe que ce foit , s'il 
ne fe plaid aux chofes dont il 
doit prendre foin. 

Ayez 
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Ayez grand foing du peu- 
ple , & fur tout en comman- 
dant mettez peine de vous fai- 
re aymer de vos fubjets. Ne 
faittes point de loix qui ne 
ibient juftes & utiles au public , 
qui ne fe contredirent point > 
qui engendrent peu de procès , 
ocVjui puiflènt terminer en peu 
de temps ceux qui (ont nez. 

Ne vous permadez pas que 
ceux-là vous font les plus fidè- 
les qui louent toutes vos a- 
ftions & vos paroles, mais 
ceux qui vous reprennent 
quand vous avez failli. Per- 
mettez aux fages de vous parler 
librement, afin que fi vous 
doutez de quelque chofe , vous 
ayez avec qui vous puiflïés vous 
efclaircir. Faittes diftinftion de 
ceux qui vous flattent avec ar- 
tifice, d'avec ceux qui vous ho- 
norent avec amour , de crainte 
que la condicion des mefebans 

ne 
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ne foît plus advantageufe que 
celie des bons. 

Efforcez vous plûtoft de 
laiftèr bonne renommée à Vos 
en fans que des grandes richef- 
fes. Car les richeflès meurent , 
mais la bonne renommée eft 
immortelle. Et l'on peut ac- 
quérir l'or & l'argent par la 
bonne réputation > mais on ne 
peut pas achepter la réputation 
par l'argent. 

Il y a des Princes qui regar- 8. 
dent avec grand foing à qui ils 
meront la charge de dreflèr 
un beau cheval , un oyfeau } ou 
un chien. Mais ils croient qu'il 
n'importe pas à qui ils com- 
mettront l'éducation de leur 
enfant , l'abandonnant fbuvent 
à des précepteurs à qui un petit 
bourgeois qui feroit fage 8c 
advifé un voudr oit pas confier 
les liens. A quoi fertque vous 
ayez engendré un fils pour re- 

. gner, 
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gner, fi vous ne prenez pas 
foing de lui apprendre com- 
ment il doit régner. 

II ne faut pas aufli commet- 
tre la nourriture d'un enfant 
qui eft né pour l'Empire à tou- 
te forte de nourrices , mais 
feulement à celles qui font 
chaftes , & après les avoir ad- 
yerties que leur nourriflbn doit 
quelque jour régner. Il ne faut 
non plus les laifier jouër avec 
toute forte d e n fans , mais feu- 
lement avec ceux qui font bien 
nez & qui font honneftement 
eflevez. Il faut éloigner deux 
les jeunes gens lafcifs , yvro- 
;nes , & qui ufent de paroles 
eshonneftes : mais fur tout 
il en faut châtier les flatteurs, 
auparavant que leur efprit (bit 
confirmé dans la vertu par de 
bons préceptes. 

Un jeune Prince doit fe def- 
fier long temps de la foiblefle 

de 
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5! de fon âge, tant pour le peu 
h d'expérience qu'il a dans les af- 
faires, qu a caufe de la prom- 
: ptitude de fbn efprit. Et il doit ' 
ï prendre garde de ne rien en- 
'*• treprendre de confequence > 
i que par le confeil des gens h- 
i ges , Se principalement des 
[ vieillards avec lefquels il doit 
ï converfer afliduement , afin 
que les empor terriens de la jeu- 
s nèfle foient retenus par le re- 

fpecl: de ces Anciens, 
i Comme il n'y a point de 
i befte fi farouche, ni fi cruelle, 
s qui ne s apprivoife & ne sTa- 
y doucifle par le foin & l'indu- 
: ftrie de celui qui la gouverne , 
ainfî nous devons croire , qu'il 
n'y a point d'homme fi fauvage 
ni fï defefperé qui ne fe rende 
enfin plus facile & plus traitta- 
ble par une foigneufe inftitu- 
tion. 

Que fi vous rencontrez un 

D- efprit 



cfprk heureufement né , il ne 
faut pas pourtant l'abandon- 
ner. Car plus un fonds de ter- 
re eft bon , & plus il eft fubjet 
à produire de mauvaifes her- 
bes 6c des ronces , fi le labou- 
reur n'a foin de le cultiver. 
Ainfî plus un homme a de bon- 
nes qualitez naturelles» plus 
il a l'efprit élevé & plus il eft 
fubjet à de grands vices , s'il 
n'eft reteun par des enfeigne- 
mens falutaires. 
f 3- Comme celui qui empoï- 
fonne une fontaine publique 
dont chacun boit , eft digne 
de plulieurs fupplices, ainfî ce- 
lui qui infecle Tefprit du Prin- 
ce de mauvaifes opinions , qui 
produifent bien toft la ruine 
de tant d'hommes , eft fans 
doute très criminel. Car fî ce- 
lui qui faliirie la monnoie du 
Prince eft puni de mort , com- 
bien celui qui corrompt; Ion 

efprit 
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efprit cft-il plus digne du mef- 
me fupplice l K 

C'cft une opinion qu'il faut 14, 
tafcher d'eftablir dans l'efprit 
d'un jeune Prince , que la mort 
n'eft point à craindre , ni à 
pleurer en autrui , fi elle n'eft 
honteufe : nous n appelions 
pas celui-là heureux qui a vef- 
cu le plus long temps , mais 
qui a vefcu le plus honeftemenr. 
Il fault mefurer la vie par les 
bonnes actions & non pas par 
les années.11 n'importe pas pour 
la félicité de l'homme qu il ait 
vefcu longuement , mais qu'il 
ait bien vefcu. 

Il faut avant toutes ctiofes 1^. 
remplir l'efprit du Prince de fi 
bonnes opinions & de maxi- 
mes fi faines qu'il devienne fa- 
ge par raifon & non pas par 
ufage. Car au furplus l'expé- 
rience que l'âge ne lui a pas 
donnée fera fuppliée par les 

D2 con- 
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confeils des vieillards. 

Il n'y a point de pefte dont 
la contagion foit plus foudame 
ni plus fubtile , que celle d'un 
mauvais Prince : comme au 
contraire il n'y a point de re- 
mède plus prompt ni plus effi- 
cace pour corriger les mauvai- 
fes mœurs d'un peuple que la 
bonne vie du Prince. Feuille- 
tez les hiftoires des Anciens, 
vous trouverez que les mœurs 
du fîecie ont tousjours efté tel- 
les que la vie du Prince. 

Un Prince bien - faifant , 
comme dit Plutarque, eft com- 
me l'image vivante de Dieu, 
qui eft enfemble très bon & 
très puiflànt >• à qui la bonté 
donne le defîr d'eftre utile à 
tous , & la puiflàncc , le moien 
de l'eftre à qui il veut. Au con- 
traire le mauvais Prince repre- 
fente l'image du mauvais Dé- 
mon, qui a beaucoup de puif- 

fence 
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tence avec 'beaucoup de mali- 
ce , & qui a couftume d'em- 
ploier tout ce qu'il a de force 
à la perte du genre humain. 
^ La. Théologie des Chref- 
tiens attribue trois chofes prin- 
cipales à Dieu , une fouveraine 
puiflànce , une fouveraine fa- • 
geflè , & une fouveraine bon- 
té. C'eft donc à vous , Prince > 
à vous prefe&ioner autant que 
vous le pourrés de ce noble 
ternaire. Car la puiflànce fans- 
bonté eft une pure tyrannie , 
fans fagefle c'eft une defolation 
& non pas un règne. Eftudiês- 
vous, puis que la fortune vous 
a donné la puiflànce , d'acqué- 
rir aufli beaucoup de fagefle, 
. afin que vous puiftiés cognoif- 
tre mieux qu'aucun autre ce 
que vous devés fuivre & ce / 
que vous devés fuir - y & en 
fuite que vous vous rendies 
autant que vous le pourrés uti- 

\ 



le à tous ^ car c'en un effet de 
la puiflance. Faites que voftre 
puiflance vous ferve principa- 
lement à faire autant de bien 
que vous le voudrés : mais 
ayés la volonté d'en faire en- 
core plus que vous ne pour- 
rés, & enfin de nuire d'autant 
moins à perfonne que Yousle 
pourrées davantage. 

jq. Toute fervitude eft mifera- 
ble & honteufe ; mais il n'y en 
a point qui le foit davantage 
que celle qui nous rend efcla- 
ves de nos vices & de nos par- 
iions. Qu'i a-t-il , je vous prie , 
de plus infâme &> de plus ab- 
jecl: , que de voir un homme 
qui s attribue le pouvoir de 
commander aux autres, fervk 
lui mefme à (à paflion , à Ta va- 
rice, à l'ambition, & à quan- 
tité d'autres femblables maiftres 
très infolens ? 

20. Quand vous acceptés une 

prin- 
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principauté , ne vous mette** 
pas devant les yeux , combien 
vous recevés d'honneur & de 
grandeur , mais combien de 
charge & de fouci : ne con- 
tés pas combien vous aurez 
de revenus & de tributs , mais 
à combien de foins & de tra- 
vaux vous vous engagez. Il 
n'y a perfonne félon Platon qui: 
foit propre à commander que 
celui qui reçoit l'empire par 
contrainte & malgré lui. Car 
il faut neceflàirement que celui 
qui afre&e l'office de Prince 
(bit ou fol , ne comprenant pas 
combien il y a de travail & de 
péril à s'acquitter dignement 
de la fonction de Roy ; ou fî 
mefchant , qu'il n'envifage le 
gouvernement que pour fon 
proffit particulier & non pour 
celui du public. Or pour eftre 
propre au gouvernement d'vn 
Royaume il faut eftre vigilant, 

D a boa 
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bon & fage tout enfemble. 
ai. Un bon Prince ne doit 
point eftre porté d'un autre e- 
fprit envers fes peuples qu'un 
bon pere de famille envers fes | 
domeftiques. Car qu'eft-ce au- 
tre chofe un Royaume flnon 
une grande famille ? Qu'eft-ce 
qu'un Roy fînon un pere de 
plufîeurs enfans ? Il excelle à la 
vérité fur les autres hommes, 
mais il eft de mefme genre : 
qu'eux. Ceft un homme qui 
commande à des hommes ; 
c'eft un homme libre qui com- 
mande à des hommes libres & 
non pas à des belles , comme 
difoit fort bien Ariftote. 

22. Il faut que celui qui eft 
craint de tous en craigne plu-_ 
fleurs , & celui-là ne peut vie- j 
vre en feureté , duquel la plus 

y ' part des hommes delireroient 
la mort. 

23. Il y a plufleurs efpeces de 

com- 
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commandemens , comme de 
l'homme fur les beftes , du 
maiftre fur Tes ferviteurs > du 
pere fur fesenfans, du mari fur 
fa femme. Mais Ariftote efti- 
me que le commandement de 
Roy eft le plus excellent de 
tous , à qui mefme il donne le 
nom de divin. Si c eft donc 
une chofe divine d'agir en 
Roy , il faut neceïïairement 
que d'agir en tyran ce foitre- 
prefenter celui qui eft tout à 
Fait diflemblable & contraire à 
Dieu. 

Comme l'office de l'œil eft 
de voir , celui des aureilles eft 
d'entendre , & celui du nez eft 
de femir ^ ainn* l'office du Prin- 
ce eft de pourvoir aux be- 
fbins du peuple. Or il ne peur 
y pourvoir que par la fagef- 
fe. Que s'il en eft privé , il 
ne fera pas plus propre à fer- 
Vir à la Republique, qu'un' 

D' 5 œil 
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œil aveugle à voir la lumière. 
îç. Encore qu'O&avien Augu- 
fte euft ufurpé l'Empire par 
violence, toutefois il tenoit à 
' injure qu'on Thonoraft du nom 
de Seigneur & de Maiftre , & il 
le refufa en prefence de tout le 
peuple tant par lignes que de 
parole , comme fî par ce titre 
on euft voulu lui reprocher fa 
tirannie. 

26". Si vous eftes kMaiftre de vos 
jubjets , il faut neceflàirement 
qu'ils foient vos efclaves ; or 
prenez garde que vous n aie's 
félon l'ancien proverbe autant 
d'ennemis que d'efclaves. 

27- ^Je demanderons volontiers 
d'un Prince qui n'a point d'au- 
tre penfée que de tirer beau- 
coup d'argent de fes peuples, 
que d'attraper le plus de de- 
oiers qu'il peut par fes edits, 
que de vendre beaucoup de 
*gnitez& d'offices, fî celui-là 

doit 

- 
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doit eftre appelle Prince otf 
marchand , ou plutoft voleur ? 

Si un peintre c^ui a fait un a& 
beau tableau , prent plaifir à le 
confîderer, fi un laboureur, un 
jardinier , un manouvrier jouît 
agréablement du fuccés de fort 
travail, quel plus grand conten- 
tement peut recevoir un Prin- 
ce que de voir qu'il a rendu par 
fà peine & fes foins fa Republi- 
que plus riche & plus floriflTante 
qu elle n eftoit ? 

Il y a trois chofes principa- ^ 
lement requifes en un méde- 
cin , la première , qu'il (bit ex- 
pert en la médecine , & qu'il 
cognoifle la force des corps 8c 
des maladies , avec les remè- 
des propres pour les guérir. La- 
féconde, qu'il foit fidèle, &* 
qu'il ne fe pTopofe autre chofe 
que la fanté du malade. Car 
il y en a plufîeurs que l'ambi- 
tion & l'efperance du gain 

D 6 porte- 
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porte quelquesfois jufqu'à or- 
donner du poifon au lieu de re- 
mède. La troifîefme qu'il appor- 
te tout le foin & la diligence 
qui eft requife pour bien trait- 
ter le malade. Or un Prince eft 
beaucoup plus obligé à toute* 
ceschofeslà qu'un médecin, 
î®. Le Prince doit bannir de fou 
èfprit ces mots tyranniques , 
Je veux, } ordonne ainji, ma feu- 
le volonté 
Soit pour toute ratfon & pour 
toute équité. 
. £i. Diogene eftant un jour en- 
quis qui eftoit la plus nuilîble de 
toutes les beftes , Si vous entendes 
parler y àit-\\ , des beftes farouches, 
c'ejl le tyran ; fie' eft des beftes pri- 
vées^ 1 eft le flatteur. 
52.. Quiconque voudra feuille- 
ter les anciennes hiftoires trou- 
vera que la plus part desfedi- 
v nons font venues des levées ex- 
ceflives faites fur les peuples. 

Or 
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Or il faut qu'un bon Prince 
prenne bien garde de ne pas 
donner à fes peuples fubjet de 
' s'irriter de telles chofes. Qu'il 
domine gratuitement , s'il te 
peut faire. Car l'office de Prin- 
ce eft trop fplendide & trop re- 
levé pour eftte mercenaire. Er 
le bon Prince peut dire qu'il a 
tout ce que poflèdent fes fub- 
jets , quand ils layment. 

Il y en a aucuns qui ne font 
autre chofe auprès des Princes 
que de leur ^donner tous les 
jours des inventions nouvelles 
pour tirer de l'argent du peu- 
ple fous divers titres 5 & ces 
gens-là s'imaginent qu'ils font 
bien les affaires des Princes*, 
comme s'ils eftoient les enne- 
mis de leurs fubjets. Mais il 
faut que celui qui prefte vo- 
lontiers les oreilles à telles 
gens fçache qu'il eft fort éloi- 
gné de la qualité de Prince- 

D 7 Que 
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Que fï la neceflïté contraint de 
faire quelque petite levée fur 
un peuple >'c , cft à faire à un borç 
Roy de mettre ordre que les 
petites gens en reçoivent peu 
d'incommodités. Car pour ce 
qui cft des riches , il eft quel- 
quesfois bon de les obliger à 
vivre frugalement. Mais de ré- 
duire les pauvres à la faim & au 
defefpoir , c'eft une chofe non 
feulement très inhumaine* mais 
auflï dangereufë. 

Il eft expédient dans un Ef- 
tat de prendre garde que l'iné- 
galité des biens ne foit pas trop 
grande : non pas que je veuille 
qu'on defpouïlle par force per- 
tonne de ion bien : mais il eft 
bon d'ufer d'expédiens capa- 
bles d'empefcher que les fa- 
cultez du petit peuple ne pa£« 
fent à peu de gens. Car Pla- 
ton ne veut pas que les citoiens 
de fa Republique foient trop 

«cher 
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riches ni trop pauvres , dautant 
que le pauvre ne peut profïïter 
à aucun , & le riche néglige 
d'emploier fon art pour autrui. 

"Le meilleur &lep!usinno- 3^ 
cent moien dont un Prince 
puiflè uferpour augmenter fes 
threfors , c'eft de taire peu de 
defpenfe. Car ce qui fe dit en 
commun proverbe , que ?ef- 
pargnc cft un grand ravwK,alieu 
ches les Princes aufli bien que 
ches les particuliers. Mais fï 
l'orr ne peut éviter de faire 
quelque levée , quand ce feroit 
mefme pour le bien du peuple , 
il fera bon d'impofer fur les 
marchandifes étrangères qui 
ne fervent pas tant aux necefii- 
tez de la vie qu'au luxe & à la 
curîofîté , & fur celles qui font 
feulement à Tùfage des riches , 
comme les foyes, les velours, 
lefcar latte, le poivre, les par- 
fums & odeurs r Us pierre» 
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precieufès > & autres chofes 
femblables. Car il n'y a que 
ecux qui auront moyen de lés 
achepter qui en recevront du 
dommage & ils ne feront pas 
réduits pour cette perte à la 
neceflité , mais ils en vivront 
peut-eftre avec plus de frugali- 
té : & ainlî la perte de leur ar- 
gent fera récompense par la 
reformation de leurs mœurs. 
56. Le bon Prince apportera en 
la fabrique de la monnoie la 
mefme fidélité qu'il doit à 
Dieu & au peuple, lequel d'or- 
dinaire eft pille par quatre ma- 
nières. La première , quand la 
matière de la monnoie eft cor- 
rompue par quelque mixtion : 
l'autre quand le poids en eft 
affoibli : la troifïefme quand 
on la rogne : & la dernière 
quand le Prince la hauflè ou 
l'abaiflTe de prix pour fon prof- 
fit particulier. 

Le 
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Le Prince appliquera tout 
fon efprit 6c Tes foins à bien 
mériter d'un chacun : ce qui 
ne confîfte pas feulement à fai- 
re des large (Tes & des dons. Il 
fera du bien aux uns par fa li- 
béralité : il affiliera les autres 
par fa faveur. Il deflivrera les 
affligez par fon authorité. H 
donnera Confeil à quelques- 
uns, parfon efprit. Enfin il fe 
perfuadera quil a perdu la 
journée en laquelle il n'aura 
point fait de bien à perfonne. 

Il ne faut pas pourtant louer 3& 
légèrement les Princes de tou- 
te forte de libéralité. Car il y 
en a qui oftent par violence aux 
bons leur bien , pour en faire 
largeflè à des bouffons , à des 
délateurs , & à des minières 
infâmes de leurs voluptez. 
Mais la libéralité que le Prince 
doit exercer ne doit eftre dom- 
mageable ni injurieufe à per- 
fonne. 
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fonne. Car de defpouïller les 
uns pour enrichir les autres , 
d'abaifTer ceux-cy pour élever 
ceux-là , ce n'eft pas tant ut* 
bénéfice qu'un double malé- 
fice , principalement fi ce qui 
eft ofté aux pauvres eft donné 
à des gens indignes. 

Ce n'eft pas fans raifon que 
les Poètes ont feint que les 
dieux ne vifitoient jamais per- 
fbnne, fans faire à celui qui les 
recevoit quelque bien fign^é. 
Mais fî lors qu'un Prince vient 
en quelque lieu , les habitans 
cachent tout ce qu'ils ont de 
meilleur , s'ils enferment leurs 
filles , s'ils éloignent leurs gart- 
çons , s'ils cachent leurs richef- 
fes , s'ils fe refervent & fe met- 
tent à couvert autant qu'ils 
peuvent , ne font-ils pas afiez 
cognoiftre quelle opinion ils • 
ont d'un tel Prince , puis qu'ils 
font toutes l«s mefmes chofes 

qu'ils 
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qu'ils fcroient à la venuë d un 
ennemi ou d'un voleur * ^ 40. 

Encore qu'un Prince doive 
avoir tousjours l'œil , qu'on ne 
faflè injure à perfonne , toute- 
fois il doit encore , félon Tadvis 
de Platon,apporter plus de pré- 
caution , à ce que les eftrangers 
qui font en fon Eftat ne foient 
point offenfés , pource que les 
eftrangers eftans deftitués du 
fecours de leurs parens & de 
leurs amis, ils font plus expofés 
aux injures & aux outrages 
que ceux du païs. 

Les bonnes loix rendent le* 41» 
Villes & les Royaumes heu- 
reux', fur tout fous un bon 
Prince. Mais l'Eftat eft prin- 
cipalement fortuné quand le 
Prince eft obeïdetous, & que 
lui mefme il obéît aux loix. Or 
les loix font fur le modèle de 
l'équité & de l'honnefteté , 
& n'ont point d'autre but 
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que celui de l'utilité publique. 
42, Le bon , fage & jufte Prince 
n'eft autre chofe qu'une loy 
vivante. Le Prince donc s'et 
tudira plutoft à faire de bonnes 
& falutaires loix que d'en faire 
beaucoup. Car peu de loix 
furTïfent en une Ville bien po- 
licée, fous un Prince & des 
Magiftrats pleins d'intégrité. 
Et s ils ne font pas tels, quel- 
que quantité de loix qu'il y air , 
elles feront inutiles. Car il ne 
fert de rien à un malade d'eftre 
traitté par un médecin igno- 
rant qui lui accumule remèdes 
« fur remèdes. 

Quand il fera queftion de 
faire des loix , il faut fur tout 
prendre garde qu'il n'y ait rien 
qui fente l'intereft burfal du 
fi (que , ni l'advantage particu- 
lier des Grands , mais feule- 
ment ce qui eft honnefte & u- 
tile au public. Et cette utilité 

publia 
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publique ne doit pas eftre ré- 
glée félon 1 opinion du vul- 
gaire j mais au compas de la 
îageflè, qui doit tousjours affi- 
lier au confeil des Souverains. 
La loy qui n'cft pas jufte , ni 
utile au public ne patte pas 
pour loy par l'adveu mefme 
des payens. Tout ce qui plaifl: 
au Prince neft pas loy , mais 
feulement ce qui plaift au bon 
& fage Prince , auquel rien ne 
plaifl que ce qui eft honneite 
& utile au public. 

Platon vouloit qu'il y euft 
peu de loix , principalement 
pour les chofes légères , com- 
me pour les contrats , le com- 
merce > & les tributs , n efti- 
mant pas que le falut d'un EÇ- 
tat dependift de la multitude 
des loix, non plus que lafanté 
d'un malade de la pluralité des 
medicamens. Quand le Prin- 
ce eft jufte , & que les Magi- 

ftrats 



ftrats font bien leurs charges i 
il n'eft point befoin de beau- 
coup de loix. Que s'ils ne font 
pas leur devoir , 1 abus qu'on 
fait des loix tourne au préjudi- 
ce du public , les meilleures 
eftant détournées de leur bon- 
ne fin à une mauvaife par la 
malice des Officiers. 

Quand un Prince fait une 
loy , il ne doit pas feulement 
propofer à fes fubjets la peine , 
mais il doir aufli les perfuader 
à ne pas pécher. C'eft pour- 
quoi ceux-là fe trompent qui 
croient que les loix doivent 
eftre conceuës en peu de paro- 
les > & qui commandent feu- 
lement fans enfeigner. Au 
contraire il eft meilleur qu'el- 
les deftournent les hommes de 
pécher par des raifons que par 
des peines. 

Le mefme Platon ne permet 
pas aux jeunes gens de difputer 

de 
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le permet aux vieillards» pour- 
veti que ce foit avec modéra- 
tion. Mais comme ce n'eft pas 
à faire au commun peuple de 
juger témérairement des loix 
du Prince , aufli eit-ce à faire 
au Prince à ne publier que des 
loix qui puiffent plaire à tous 
les gens de bien , & fe fouvenir 
que les hommes de petite con- 
dicion ont du fens commun 
auïTi bien que les autres. Marc 
Antonin le Débonnaire > fut 
loué particulièrement encecy, 
de n'avoir jamais rien publié , 
qu'il ne Peuft en mefme temps 
fait approuver par les raifons 
qu'il avoit de le faire pour le 
bien de la Republique. 

Xenophon dit fort bien que 
les animaux brutes fe rendent 
obeïflàns à l'homme par deux 
moiens : premièrement par le 
manger > û l'animal eft d une 

efpecc 
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efpece vile & abje&e , ou par 
douceur s'il eft d'vn naturel 
noble & généreux , comme eft 
le cheval : En fécond lieu par 
le fouet & le bafton , s'il eft 
lent & parefTeux. Mais l'hom- 
me eftant le plus généreux de 
tous les animaux > il ne doit pas 
tant eftre contraint à faire fon 
devoir par les menaces & par 
les fupplices , qu'il doit eftre 
invité par les recompenlès. 

Ce n'eft donc pas afles que 
les loix portent des peines 
contre les delinquans, mais il 
faut auffi qu'elles attirent à 
bien mériter du public par les 
recompenfes , comme nous 
en voionsplufîeursquiontefté 
faites au temps pafle de cette 
qualité. Si quelqu'un s'eftoit 
valeureufement comporté en. 
la guerre , il en attendoit fa ré- 
compense : & s'il y perdoit la 
vie i fes enfans eftoient nourris 

aux 
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aux defpens du public : s'il a* 
voit fauve un citoien , s'il avoit 
repoufle l'ennemi des murail- 
les de la ville , s'il avoit donné 
quelque confeil falutaire àl'Ef- 
tat, il y avoit loy par laquelle 
il eftoit recompenfé. Or en- 
core que ce îbit le propre 
d'un bon citoien de fervir (à 
patrie fans envi(àger aucune 
recompenfé , il eft bon toute- 
fois d animer à la vertu par 
Pefperance , les cœurs qui font 
encore rudes > & peu affe- 
ctionnés. 

Comme celui -la eft meil- 49. 
leur médecin qui empefche la 
maladie future , que celui qui 
la guérit quand elle eft venue , 
ainfï il eft plus advantageux . 
d'empefcher > qu'on ne com- 
mette des crimes que de les 
punir quand ils font commis. 
Or cela fe fera aifément > fi l'on 
ofte les caufes dont on cognoit 

E que 
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que le crime peut venir , ou fî 
du moins on les diminue 8c 
affoiblit. 

Comme le fidèle 8c fçavant 
médecin ne couppe ou ne 
brufle pas un menbre , s'il peut 
guérir le mal par quelque em- 
plaftre ou par quelque breuva- 
ge , 8c ne vient jamais aux re- 
mèdes vtolens, qu'il n'y foit 
contraint par la maladie ; ainfi 
le Prince tentera toutes fortes 
de voies auparavant que de 
venir à un fupplice capital, 
confîderant que la Republique 
ri'eft qu'un corps. Or perfon- 
ne ne couppe le membre d tin 
corps qui peut eftre guéri par 
un autre remède. 

Comme le bon médecin ne 
regarde en la compofîtion de 
fes remèdes qu a guérir fon 
malade avec le moins de péril 
qu'il pourra ; aufîi le bon Prin- 
ce ne regardera , quand il fera 

des 
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des Joix qu'au bien gênerai de 
public,& pour voira aux maux 
futurs avec le moins de pré- 
judice & de dommage qu'il 
pourra. - 

La plus , grande partie des Sé- 
vices publics vient de loyfîve- 
té , à laquelle chacun afpire par 
divers moiens , & quand on y 
eft accouftumé on tafche de c'y 
maintenir par mauvais artifi- 
ces fî Ton ne le peut faire autre- 
ment. Ceft pourquoi un Prin- 
ce doit chercher les moiens da 
diminuer autant qu'il pourra 
le nombre des perfonnes oifeu- 
fes dans Ton Eftat , & les con- 
traindre de travailler > ou les 
chaffèr. 

Platon eftimoit qu'il falloit ttr 
chaflèr hors de fa Republique 
tous les mendians. Que fi il y 
a des perfonnes invalides par 
leur vieilleûe ou maladie , qui 
n'ont point de parens qui les 

Ej puif- 
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puiflènt nourir , il faut les re- 
tirer dans des hofpitaux pu- 
blics. Car 'celui qui cft con- 
tent de peu de chofe n'a point 
befoin de mendier. 

Les Maflïliens ne recevoient 
point autrefois dans leur ville 
certains (àcriflcateurs qui por- 
toient des images de lieu à au- 
tre pour en tirer proffit, pour 
ce qu'ils fe fervoient du pré- 
texte de la Religion afin de 
vivre crânement & fans rien 
faire. 

En gênerai la fin des loix 
doit eft re de ne faire tort à per- 
fonne > ni au pauvre , ni au ri- 
che, ni au noble, ni au rotu- 
rier, ni au libre, ni au Magi- 
ftrat, ni à l'homme privé. Mais 
leur but principal doit eft re de 
fubvenir aux gens foibles & de 
petite condicion, pource que 
leur eftat eft plus expofé aux 
injures. Il faut que leur mal- 
heur 



Digitized by Google 



loi 

heur qui les prive de la prote- 
ction de la bonne fortune foit 
diminue par l'humanité des 
loix. Et il cft raifonnabîe qu'el- 
les puniflent plus rigoureufe- 
ment ceux qui outragent les • 
pauvres que ceux qui onèncent 
les riches , plus le Magiftrat cor- 
rompu, que l'homme populaire 
vicieux , plus nu noble crimi- 
nel qu'un roturier. 

Comme dans les maladies il ne 
faut point efprouver de remè- 
des nouveaux , fî Ton peut gué- 
rir le mal par les anciens ; ainfî il 
n'eft point neeeflaire de faire 
des loix nouvelles. peur remé- 
dier aux maux de laîlepubli- 
que,ii les anciennes peuvent les 
faire ceflèr. 

Il y avoit autrefois une loy ffî 
par laquelle il eft oit ordonné 
que les chofes qui auroient efté 
jettées dans la mer pour éviter 
le naufrage feroient prifes par 

E ^ l' Ad* 
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P Admirai , non pas pour fe les I 
approprier, ni pour les faire 
tomber au Prince , mais pour 
les empefeher d'eftre occupées 

par des perfonnes injuftes qui 
s'en rendroient les maiftres. Et 
au cas que perfonne ne les re- 
vendiquait , elles eftoient ap- 
pliquées au public. Mais au- 
jourd'hui il y a des lieux où 
tout ce qui eft perdu fur mer eft 
confifqué au proffitt de l'Admi- 
rai,] plus cruel en cela que) la 
mer mefme. Car ce qui eft ef- 
chappé à la tempefte , eft ravi 
par celui-cy comme par une 
autre tempefte. 

Comme il n'y a rien qui 
doive eftre plus commun ni 
plus efeal à tous que le Prince, 
ainfî eft de la loy. Autrement 
11 arrive ce que difoit fort bien 
le làge Grec , que les loix ne font 
que des utiles d araignées y ^ueles 
grands oy féaux rompent ayfément, \ 
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& ou les mouches demeurent ant- 
ftées* 

La Ioy aufli bien que le Prin- ^ 
ce doit avoir tousjours plus de 
propenfîon à pardonner qu'à,, 
punir , non feulement pource 
que c'eft chofe plus de bonnai- 
re , & qui approche plus de la 
méthode de Dieu , dont la co- 
laire procède fort lentement à 
la vengeance , mais aufli pour- 
ce que le coupable qui s'eftef- 
chappé une fois peut eftre pu- 
ni une. autre ; mais on ne peut 
pas fècourir celui qui a efté 
condamné injuftement» 
: Nous liions qu'il y a eu au- 6* 
trefois non pas des Princes 
mais des tyrans, dont le Prin- 
ce Chreftien doit eftre fore 
éloigné j lefquels jugeoient de 
la grandeur des crimes félon le 
dommage qu'ils en recevoient : 
de 'telle forte qu'ilsne faifoient 
pas grand cas d'un larcin pat 
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lequel un pauvre homme euft 
efté defpouïlle de tous] Tes 
biens & réduit avec fa femme 
& fes enfans à mendier fa vie 
ou à l'extrémité de fe pendre 
par defefpoir : mais ils te- 
noient que c'eftoit une chofe 
bien criminelle & digne de 
plu fleurs fùpplices , fi l'on a- 
voit fraudé d'un denier le fîf- 
que du Prince ou un partifân 
ravinant. Ils s'efcrioient aufli 
que la majefté du Prince eftoit 
lefée > fi quelqu'un murmuroic 
tant foit peu contre quelque 
mauvais Prince, ous'ilavok 
parlé avec un peu trop de li- 
berté d'un mefchant Officier j 
quoi que l'Empereur Adrian 
qui eftoit payen , & qu'il ne 
faut pas mettre au nombre 
des bons Princes , n'a jamais 
voulu recevoir entre les crimes 
celui de lefe Majefté 5 & que 
Néron qui eftoit très cruel n'a 

point 
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point affe&é beaucoup les dé- 
lations 5 & qu'un autre a tout 
a fait négligé ferablabJes cri- 
mes , difanc que dam une ville h+ 
bue les langues auffi dévoient ejlre /i- 
kes, . 

Il n'y a donc point de cri- 6*,. 
mes qu'un bon Prince doive 
plus facilement & plus volon- 
tiers pardonner que les injures 
qui le regardent en fon parti- 
culier. Car à <jui eft-il plus fa-> 
cile de mefpriièr telles chofes 
qu'à un Prince l Plus il luy eft 
aifé de ft venger & plus il eft 
odieux & indécent qu'il le fak 
fe. Car la vengeance eftant la 
marque d'un cœur bas& pufîi- 
lanime 5 il n'y a rien fi meflèant 
à un Prince qui doit avoir un 
cœur haut & magnanime , que 
d'en ufer. 

Ce n'eft pasaflej à un Prin- . 62*- 
ce d'eftre net & exempt de 
tout Vice , il faut qu'il le foit ! 

E f, auflii 
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àufli de foupçon& d'apparen- 
ce. C'eft pourquoi il ne doit pas 
feulement confiderer ce qu'à 
mérité celui qui Ta offencé>mais 
aufli ce que les autres penferont 
de lui mefme : & il pordonnera 
quelquefois pour le feul refpcd 
de fa réputation à celui qui ne 

Va pas mérité & qui n'eft pas di- j 
gne de pardon. • j 

Platon vouloit que ceux <jui j 

eftoient prepofés pour main- 
tenir les Mx fufiènt gens en 
tiers & incorruptibles. C'eft j 
pourquoi un bon Prince ne 
doit point chaftiet perfonne 
plus rigoureufement que ceux 
qui fe làiflent corrompre dans 

I adminiftration de la juftice. 

II eft donc expédient qu'A y 
ait peudeloix,. qu'elles foient 
équitables & utiles au public. 
Il faut en outre qu'elles fôient 
cognuës au peuple \ d'où vient 
que les anciens les faifbient ef- 

crire. 
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crlre en des tableaux & les ex- 
pofoient en public, afin qu'el- 
les fuflènt manifeftes à tous^ 
Enfin il faut qu'elles foient ex- 
primées en mots clairs & intel- 
ligibles r afin qu'on n'ait pas Ji 
grand befoin de fe fervirde ce 
genre d'hommes qu'on appelle 
Jurifconfultes ou Advocats, 
dont la profeflion eftoit autre-, 
fois attachée à des perfonnes r, . 
de grande probité 8c eftoit 
fort honorable, & peu lucra- 
tive. Mais à prefent l'avarice 
l'a gaftée comme elle fait tou- 
tes chofes. 

* Platon difoit qu'il n'y avoit 64^ _ 
point d'ennemi plus perni- 
cieux à fa patrie que celui qui 
foumet les loix à l'arbitrage 
d'un homme > lefquelles ont 
grande force fous un bon 
Prince. 

Le Prince doit requérir en 
f;s Officiers la mefme integri- 

E & té 
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té qu'il a lui mefme , ou du 
moins qu'elle en approche. Et 
il ne doit pas croire qu'il a tout 
fait quand il a commis des Ma- 
giftrats -, mais il doit beaucoup 
prendre garde comment il les 
commet. Et par après il faut 
encore qu'il ait l'œil à ce qu'ils 
exécutent avec intégrité leurs 
commiffion& 
66. Ariftote nous advertit fort 
prudemnent que c'eft en vain 
qu'on fait de bonnes loix , s'il 
n'y a des gens propofés pour 
les faire bien obfèrver. Autre- 
ment il arrive quelquefois , 
que de fort bonnes loix de- 
viennent par la faute desMa^ 
fiftrats fort pernicieufes au pu- 
>lic 

#7» Encores qu'on ne doive pas 
élire un Magiftrat par la confé- 
dération de fes biens, de fa 
naiïïànce ou de ion âge , mais à 

caufede fafagefleôc de fonin- 
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tegrité , neantmoins il efl plus 
convenable & plus feant que 
ceux qui font advancez en âge 
foient admis aux charges im- 
portantes à l'Eftat, non feule- 
ment pource que l'expérience 
les rend plus prudens, & que 
leurs panions font plus modé- 
rées , mais auffi pource que la 
vieillefle leur donne plus d'au- 
torité dans le peuple. Au fur- 
plus Platon defent de rece- 
voir des Magiftrats qui ayent 
moins de cinquante ans & plus 
de foixante & dix. Et il ne veut 

_ 

pas qu on admette au Sacerdo- 
ce celui qui n'a pas atteint 
foixante ans. Car comme l'âge 
a fa maturité, il a auffi fa déca- 
dence à laquelle il faut donner 
congé & relafche de toutes af- 
faires. 

Tout ainfi qu'un concert de 6S 
mufîque eft chofe très agréable 
quand il eft bien conduit par 

E 7 ordre 
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ordre & par bons accords j & 
au contraire qu'il devient un 
fpe&acle ridicule , quand il y 
a confufîon de geftes & de 
voix : ainfî une Ville, ou un | 
Royaume eft une chofe magni- 
fique fî chacun tient ion lieu j 
& fa place , & s'acquitte di- 
gnement de fa fonction j c'eft 
à dire fî le Prince fait ce qui eft j 
digne d'un Prince , fi les Magi- j 
ftrats & Officiers s'acquittent ; 
bien de leurs charges , fi le peu- 
ple obéît volontiers aux bon- j 
nés loix & aux bons Magi- 
ftrats. Mais quand le Prince 
ne fonge qu'à faire fes affaires 
particulières , quand les Magi- 
ftrats ne font que piller le peu- 
• pie, quand le peuple n'obéît 1 
pas aux bonnes loix , mais 
s'accommodant au temps flat- 
te le Prince & fes Officiers, 
il faut neceffairement que 
soutes chofes tombent dans 
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Fe defordre & la confuiiom 

Le premier & principal foin 6<£ 
que doit avok un Prince eft 
de tafcher à bien mériter du 
public. Or il ne peut le faire 
mieux , qu en mettant ordre * 
que les offices & magiftratures 
ne foient poiïèdées que par des 
gens de probité & qui (oient 
amateurs du bien public. 

Qu'eft -ce autre chofe qu'un 70^ 
Prince , fînon un médecin de 
la République ? Or il ne fuffit 
pas à un médecin d'avoir fous 
lui des gens experts , s'il n'eft 
lui mefme bien expert & vigi- 
lant. Ai ni! ce n'eft pas aflez à un 
Prince d'avoir feus lui de bons 
Officiers, fi lui mefme n'a toute 
la fuffifance & l'intégrité necef- 
laire pour les bien çhoifîr& les 
corriger. 

Comme toutes les parties 71. 
de I'ame n'ont pas une méfme 
faculté, mais que les unes com- 

rnan* 
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mandent , Se les autres obeïf- 
fent , &C que le corps feul obéît 
fans commander, ainfî le Prince 
qui eft la première partie de la 
République commande : c'eft 
pourquoi il doit eftre fort de£* 
taché de toutes paffions & af- 
fections déréglées. Les Magi- 
ftrats doivent approcher de 
cette perfection > pource que 
s'il* obeïflènt au Prince , ils 
commandent au peuple. Dont 
H s'enfuit que le principal bon* 
heur d'une Republique confi- 
fte en ce que les Magiftrats 
fbient crées & les charges 
données avec pureté & fans 
iotereft. En après il faut que 
chacun rende compte de fon 
adminiftration, comme autre- i 
fois il y avoit aétion de répété 
tion contre ceux qui avoient 
mal ufé des deniers publics. 
Et finalement il faut rigoureu- 
fement chaftier ceux qui au- , 

ront 1 
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ront elle convaincus d'avoir 
mal verfé. 

Or les Magiftrats feront 
créés avec pureté fî le Prince 
n y admet pas ceux qui en don- 
neront le plus d'argent , qui 
les brigueront avec empreflc- 
ment , qui feront fes plus pro- 
ches parens, qui adhéreront 
le plus à lès volontez & defirs • 
mais ceux qui feront les plus 
accomplis en vertu & en pro- 
bité , 6c qui auront le plus de 
capacité pour exercer leur 
charge» 

Mais quand le Prince vend 7$» * 
les charges au plus offrant , que 
peut - il attendre de lès Ofn% . 
ciers , fînon qu'ils revendront 
après ce qu'ils auront acheptèY 
& qu'ils feront tout leur pofli- 
ble pour fe rembourfer de leur 
argent ? Et e'eft pour cette rai- 
fon que les loix impériales veu- 
lent que les Princes donnent 

des 
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des gages competens à leurs ju- 
ges > afin qu'ils n'ayent point 
fubjet de chercher à gagner 
ailleurs. 

Le crime d'un juge corrom- 
pu eftoit autrefois eftimé très 
grand. Mais de quel front le 
Prince pourra-t-if punir un ju- 
ge qui corrompu par prefens 
aura donné fafèntenceou aura 
defnié de rendre juftice , veu 
que lui mefme a vendu l'office 
de judicature à beaux deniers 
comp tan s , 6c a 1 e premier en- 
lèigné à fon juge cette corru- 
ption? Que le Prince donc 
traitte fes Officiers comme il 
veut qu'ils traittent fon peuple. 

Ariftote dit fort fàgement 
en fes Politiques , qu'il faut fur 
tout empefcher que les Magt- 
ftrats ne tirent prorrlt des em- 
plois qu'ils exercent ; pour ce 
qu'autrement il en arrive dou- 
ble mal 3 le premier > que les 

plus 
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phis avares & les plus corrom- 
pus les briguent & les empor- 
tent 5 l'autre eft que le peuple 
en reçoit deux préjudices no- 
tables , eftant d'un coûè exclus 
des honneurs & de l'autre pri- 
vé de fon gain qui s'en va au 
Magiftrat. 

X-e bon & fage Prince taf- 
chera d'eftre en paix avec tout 
le monde , mais principale- 
ment avec Tes voifïns. Car s'ils 
font fes ennemis ils peuvent 
beaucoup lui nuire > & beau- 
coup lui fervir s'ils font Tes [a- 
mis, les Eftats ne pouvant pas 
ayfément fubfîfter fans avoir 
commerce enfemble. Ce qui 
entretient mieux l'amitié entre 
les peuples eft la langue com- 
mune , la proximité du païs , 
8c la conformité des mœurs. Il 
y a entre certaines nations une 
ii grande difparité en toutes 
chofes, qu'il eft meilleur de 

n'avoir 
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i/avoir nul commerce avec 
eux , que d'eftre dans leur al- 
liance. Il y en a d'autres qui 
font fi éloignées , que quand 
elles auroient toute forte de 
bonne volonté de fervir elles 
ne le pourroient pas faire. En- 
fin il y en a de fi facheufes , fi 
difficiles , fi perfides & fi info- 
lentes , que quoi queHes foient 
proches on ne peut faire aucun 
eftat de leur amitié. Avec teb 
peuples ce fera fait prudem- 
ment de n'auoir ni guerre, ni 
alliance , pource que la guerre 
eft tousjours ruïneufè > & l'ami- 
tié d'aucuns n'eft gueres plus 
tolerable que la jjuerre. 
. La cognoillance donc des 
efprits & des mœurs de toutes 
les nations fera une partie de 
la iàgeflTe d'un Roy ^laquelle 
chofe il pourra apprendre en 
partie par la lecture des livres , 
8c en partie par le récit des gens 
.* * i fça- 
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fcavans & de ceux qui les ont 
fréquentées , fans qu'il lui foit 
neceflàire de vaguer par terre 
ni par mer comme lit Ulyflè. 
Car nous n'avons que faire 
d'appeller à nous ni auflï d'at- 
taquer ceux dont la religion eft 
différente de la noftre , ni ceux 
que la providence de la nature 
a (êparez de nous par les mon- 
tagnes & les mers,ni ceux dont 
nous (bmmes beaucoup efloî- 
gnés par la grande diftance des 
lieux. Il y a beaucoup d'exem- 
ples qui nous doivent faire per- 
dre cette penfée. Mais il y en a 
un dans noftre voifînage r qui 
fuffit feul pour tous. Le Royau- 
me de France eft le plus florif- 
fant de l'univers , mais il leiè- 
roit encore davantage, s'ils'e- 
ftoit abftenu de faire la guerre 
en Italie. . : ? 

Ce n'eft pas mefme traitter 
les filles avec beaucoup d'hu- 
manité 
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inanité! de les envoier comme" 
en exil pour mariage en des 
pais éloignez 6c avec des hom- 
mes dont la langue ,1a forme, 
les mœurs, & les elprits > font 
tout à fait differens des noftresj 
lefquelles paflèroient leur vie 
plus heureufemem 6c avec 
moins de trouble dans leur 
pais natal. 

Un Prince bien inftruit dans 
la do&rine & les préceptes de 
Jefus Chrift n aurarien de plus 
cher* ou piutoft n'aura rien 
qui lui (bit cher comme la 
félicité de fon peuple , <m'il 
doit aymer 6c foigner comme 
fon propre & unique corps. Il 
appliquera à cela toutes fes 
penfées , tous fes efforts Ôc tou- 
tes fes affe&ions ^8c il adimini- 
Itrera le pais qui lui eft donné 
en garde , avec tant de foin & 
de fidélité, que tout ce qu'il 
fera puifle cftre approuvé de 

Jefus 
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Jefus Chri ft quand il lui en de- 
mandera compte & laiffer de 
lui une bonne & honorable 
mémoire parmi les hommes à 
venir. : 
; Homère dit qu'un Prince ne 
peut jamais avoir le loifîr de 
dormir une nuiâ: entière. Ec 
toutefois il y en à prefent qui 
ne s'eftudient à autre chofe 

3u'à chercher tous les jours 
es divertiflemens nouveaux , 
à quoi ils paflènt toute leur 
vie > comme fi ils n'avoient 
rien du tout à foire. Un bon 
Pere de famille ne manque 
jamais d'occupation dans fa 
mai fon , & un Prince ne 
trouvera rien à faire dans le- 
tenduë d'une fi vafte domina- 
tion? 

Un Prince a toujours des 
affaires. Tantoft il faudra cor- 
riger les mauvaifes mœurs par 

de bonnes lobe , tantoft il fau- • 

dra 
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dra reformer les couftumes 
abufi v es , t an toft il faudra abo- 
lir les mau vaifes , pourvoir à 
de bons Officiers > chaft ier ou 
reprimer ceux qui font cor- 
rompus. Il faudra chercher des 
expediens pour s'empefcher de 
charger le peuple le moins 
qu'on pourra > il faudra purger 
le pais de voleries6c de malé- 
fices avec le moins d'effufîon 
de fang qu'il fe pourra faire. Il 
faudra pourvoir aux moiens 
de nourrir 6c entretenir une 
paix 6c union perpétuelle entre 
les concitoiens. Il y a encore 
d'autres affaires qui font moins 
importantes , mais qui ne font 
pas pourtant à négliger, ni in- 
dignes d'un Prince , comme de 
vuiter les villes mais feulement 
à deftein d'y mettre toutes 
choies en meilleur eftat , forti- 
fier les lieux qui ne font pas 
bienfeurs, les orner d édifices 
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publics, les accommoder de 
ponts , de portes , de temples, 
de chauffées , d'aqueducs 5 de 
purger les lieux fubjets à la pe- 
fte ou bien en changeant les 
baftimens, ou deffeichant les 
marais ; deftourner le cours 
des rivières qui apportent de 
l'incommodité au public, ap- 
procher ou éloigner la mer 
pour la commodité publique , 
Faire labourer les terres qui 
font en friche pour avoir plus 
grande abondance de bleds , 
cultiver d'une autre manière 
celles, qui ne font pas propres 
à ce qu'elles portent , comme 
d'ofter les vignes des lieux où 
le vin ne vaut pas la peine des 
façons pour y mettre du fro- 
ment s'il y peut proffiter. Il y a 
Une infinité de chofes fembla- 
bles aufquelles il fera honno- 
rablc & mefme agréable à un 
bon Prince de s'appliquer j fans 

F qu'il 
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qu'il lui toit jamais befoin pour 
éviter l'ennui & ioifîveté ni 
de faire la guerre , ni de paflèr 
les nui&s à jouer aux cartes & 

aux dez. 

Comme les corps celeftes 
ne peuvent fi peu le defvoier 
ou varier de leur cours ordi- 
naire , qu'ils ne caufent beau- 
coup de dommage aux chofes 
de Ja terre, ainfi que nous 
voions aux eclipfes du Soleil 
& de la Lune : de mefme quand 
les Souverains fe détournent 
tant foit peu du droit chemin 
de la vertu & honnêteté, 
quand ils font quelque chofe 
par ambition , par colaire ou 
par folie , ils ne le font qu'au 
grand préjudice de tout le 
inonde. Car jamais Eclipfe 
n'affligea fi fort le genre hu- 
main , qu'à fait la difleniîon qui 
a elle entre le Pape Jules & 
Louis XII. Roy de France,dont 

nous 
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nous avons veu & pleuré de- 
puis peu les malheurs. 

Un Prince ne doit jamais 
rien faire précipitamment ni 
fans bon conlèil ; mais s'il y a 
choie au monde où il doive al- 
ler lentement , c'eft à faire la 
guerre.Car il eft vrai qu'il vient 
beaucoup de maux de plu- 
lîeurs autres chofes: mais dans 
la guerre toutes les meilleures 
choies du monde font naufra- 
ge , & il s'en forme un océan 
de toutes les plus mau vaifès & 
les plus deteftables. Y a-t-il 
calamité au monde qui de- 
meure plus obitinément atta- 
chée que celle-là ? Une guerre 
en engendre une autre , une 
petite en fait une grande , une 
feule en produit deux, d'une 
guerre faite à plailîr il en naift 
une ferieufe & fanglante. C'eft 
une pelle qui gagne de pais 
en païsj.ôc qui paflè des Pro- 

F s YÎnces 
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vinces voîfîncs aux éloignées. 

Un bon Prince donc n'en- 
treprendra jamais la guerre , 
qu après avoir tenté tous les 
moiens poflïbles de l'éviter. 
Que fi nous eftions dans cet e- 
fprit , à peine y auroit-il jamais 
de guerre entre nous. Mais en- 
fin fî on ne peut fe difpenfer 
d'un mal fî peftilentieux , du 
moins le Prince fera tous fes 
efforts , qu'elle fe faflè avec le 
moins de perte des fîens , 8c 
le moins d'effufîon du îâng 
Chrçftien qu'il fe pourra , Se 
quelle foit terminée en peu de 
temps. 

Premièrement le Prince 
Chreftien confîderera com- 
bien il y a de différence entre 
l'homme , lequel eft né pour 
vivre en paix& amitié avec fbn 
femblable , & les beftes féro- 
ces qui font nées pour la proie 
& pour la guerre : en après 

quelle 
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quelle différence il y a entre Un 
homme & un homme ChreÊ- 
tien 5 & encore combien la 
paix eft chofe fouhaittable » 
honnefte , & falutaire. Au 
contraire il pefera combien la 
guerre eft chofe ruïneufe & de- 
teftable, quelle fouîe de maux 
Se de calamités produit celle 
mefme qu'on eftime la plus ju- 
fte, s'il y en a pourtant aucune 
qu'on puifle appeller de ce 
nom. Finalement après s'eftre 
defpouillé de toute paflîon 6c 
préoccupation d'efprit il con- 
fuitera fa propre raifon en lu p- 
, putant combien la guerre lui 
couftera, quand mefme la vi- 
ctoire , qui bien fouvent ne fa- 
vorife pas la meilleure caufe , 
lui ferok afleurée , fîladefpen- 
fe n'excédera pas le gain. Com- 
ptés par le menu tous les 
Joins , les foucis , les defpen- 
fes, les psrils, l'appareil long 

F i '&&£ 
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& fafcheux , quelle lie d'hom- 
me fcelerats ii faut mettre en- 
femble , quel abaiflèment il 
faut que le Prince faflè en don- 
nant fon argent à un foldat 
mercenaire le plus infâme & 
le plus exécrable de tous les 
hommes , & tout cela feule- 
. ment pour paroiftre avoir plus 
de courage que fon ennemi. 
Il n'y a rien qui doive eftre plus 
cher à un bon Prince que d'a- 
voir de bons fubjets. Mais qu'y 
a-t-il de pluspernicieux & plus 
contraire aux bonnes mœurs 
que la guerre ? Il n'y a rien 
qû'un Prince doive plus fou- 
haicter que de confer ver la vie 
& les biens à fes fubjets. Mais 
apprenant à la jeuneflè de fon 
Royaume à faire la guerre , il 
eft contraint de l'expofer à une 
infinité de périls, & fouvent en 
une heure il fait un nombre in- 
concevable de Veuves & 

d'Or- 
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d'Orphelins a il prive quantité 
de vieillards de leurs enfans , 
il fait un nombre infini de pau- 
vres qu'il réduit à la mendicité, . 
& qu'il rend du tout milèra- 
bles-IIs n'y a donc rien au mon- 
de fur quoi un Prince doive 
tant conlulter , que quand il 
eft queftion d'entreprendre 
une guerre. 

Le précepteur d'un Prince $6> 
doux & clément lui reprefen- 
tera encore que la plus grande 
partie de ces maux innombra- 
bles que produit la guerre 
tombe fur ceux qui n'en tirent 
aucun advantage , & qui mé- 
ritent le moins d'eftre fi mal- 
traittés. 

Apres que le Prince aura 87. 
bien compté par le menu tous 
ces maux (fi pourtant il eft 
poflible d'en faire le calcul ) , 
alors il raifonnera ainfi en lui 
mefme : je ferai moy feul la 

F 4 caufè 
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caufe de toutes ces miferes. 
Tant de fang humain refpan- 
du, tant de veuves, tant de. 
maifonsen deuil , tant de vieil- 
lards privez de leurs enfan&j 
tant de pauvres réduits à ia 
mendicité : enfin la ruïne to- 
tale des mœurs , des loix, & 
de la pieté, tout cela fera im- 
puté à moy feul , & ce fera à 
moy à payer toutes ces dettes- 
la à JefusChrift. 

Un Prince ne peut fe venger 
de Ion ennemi, qu'il n'ait fait 
auparavant des a&es d'hoftili- 
té contre fes propres fubjets. 
Car il faut que le peuples foit 
defpouillé , que les foldats 
foient 'logez , que les habitans 
d'un pais qui y jou'tuoient pai- 
fîblement de leurs biens en 
/oient chaflèz , que les bour- 
geois d'une Ville y foient en- 
fermés pour y enfermer avec 
eux les ennemis. Et fort fou- 
vent 
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vent iJ arrive que nous corif-. 
mettons contre nos propres 
fubjets des chofes plus cruelles 
que contre nos ennemis met- 
mes. 

.- Comme il eft plus difficile , 89. 
aufli il eft plus glorieux de baf- 
tir une belle Ville que de la 
deftruire. Cependant nous 
voions de belles & grandes 
Villes qui ont efté baftîes par 
des particuliers , le/quelles ont 
efté ruinées par la colaire des 
Princes. Et fouvent nous dé- 
molitions une Ville avec plus 
dé peine &de defpenfè qu'on 
n'en pourrait baftir une nou- 
velle : & nous faifons la guerre 
avec tant de frais, tant de per- 
tes , tant d'inquiétude & de 
peine d efprit , que la paix ne 
nous auroit pas coufté la 
dixiefme partie qu'a fait la 
guerre. 

Un- bon Prince doit tous* 90» 

F y jours 
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jours affe&er la gloire qui s'ac- 
quiert fans efFufîons de fang & 
fans faire mal à perfonne. Or 
dans la guerre quand bien mef- 
me TiiTuê en feroit bonne,toute- 
fois le bonheur de l'un eft tous- 
jours la ruine de l'autre ; & (bu- 
ventjil arrive que le vainqueur 
pleure fa victoire pour lui avoir 
trop courte. 

Si nous ne fommes pas ef- 
meus par la pitié , ni par la con- 
£ de ration des calamités publi- 
ques ,. au moins devons-nous 
eftre touches de l'honneur du 
nom Chreftien. Car que croi- 
rons-nous que les Turcs & les 
Sarrafîns peuvent dire de nous, 
voians que depuis tant de fîe- 
des Jes^ Princes Chreftiens 
n'ont pu encore s'accommo- 
der enfemble, que nuls traittés 
nont elle capables de leur 
donner la paix ? qu'il n'y « 
point de fin à Ferruûon de leur 

pro- 
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propre fang ? bref qu'a* y a 
moins de divifions & de que- 
relles entres les infideles,qu en- 
tre ceux qui font profeffion , 
félon la do&rine de Jefus 
Chrift, d'une eftroitte liaifo» 
& concorde? i % 

Combien la vie de Thom^ yz. 
me eft - elle brefve & fragile? 
a combien de milères eft - elle 
expofée ? de combien de ma- 
ladies, d'accidens, de rirïnts». • 
de naufrages , de tremblemens 
de terre > de foudres eft - elle 
aflàillie ? il ne falloic donc 
point y joindre encore d'autres 
maux par la guerre : Sc.toute- 
fois il en arrive plus de la guer- 
re feule que de toutes les autres 
calamités. 

Nous fommes en un temps ^j» 
ou communément l'Anglois 
hait le François iàns autre rai- 
fon fînon qu'il eft François ; 
L'EfcoiTois hait l'Anglois feu- 

F 6 lement 
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ïemettt pource qu'il eft An- 
glois ' y L'Italien hait l'Alle- 
mand Le Lansquenet le Suif- 
fe 5 Et ainfi eft des autres. Une 
région eft ennemie de l'autre $ 
une Ville d'une autre Ville. 
Pourquoi cette folle diftin- 
eTrioti de noms a-t-elle plus de 
pouvoir pour nous divifer, 
que le nom commun de 
Chreftiens n'en a pour nous 
unir & nous lier tous enfemble 
de»ts*ur & d'afFeftion T 

* 

m . 
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Dn bon & mauvais Roy, 

• 1 * • \ 

« • k • » » 

Tirés du me fine Livre de l'Inftitutim 

du Prince Cbreftiett , i lefquels Eraf- i Opérurc 
me a pris de Julius Tollux^ Vrece- Etafmi 
pteur de l'Empereur Commode. JJJJ; 4 * 5 * 

IL eft important de Ravoir 
de quels Epithetes Juhus de Reçus 
Pollux a marqué les dîfFe- 
rens noms & qualités du 
Roy & du Tyran en parlant 
à l'Empereur Commode , qu'il 
avoit inftitué en jeunefle. 
Car ayant joint le Roy in- 
combant après les Dieux com- 
me leur eftant proche & fem- 
blable , Quand vous roudrés, 
dit-il , louer un Roy , dues qu'il eft 
Ver doux, paijtble , débonnaire , 
prevoiant y ^ équitable , humain , 
magnanime , libre > mefprifant 
les ricbejfes, non fiubjet à fies pafi- 
ftons, commandant a foy me fine, 

F 7 waifi- 
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maifire de fes plaifirs , ufant de rat- 
fin , de parfait jugement , clair- 
voiant , circomfpeft , puiffant en 
confeil ,jufie , fibre , fervant Dieu , 
foigneux des affaires de fes fubjets, 
fiable y ferme , infaillible , penfant 
s cbefes grandes , plein d'autorité, 
induftrieux , refolu & aclif en fes 
affaires > foigneux de fes fubjets, leur 
confervateur , prompt a bien faire à 
autrui , tardif a fe venger , certain , 
confiant , inflexible , enclin à jufiice, 
tous jours attentif a ce qui fi dit du 
Prince ,fimblable kla balance , de 
facile accès, doux à f abord, corn- 
mode a qui lui veut parler , agréa- 
ble , expofé à un chacun , foigneux 
de ceux qui lui obe'ijfent , aymant fis 
fildats, noble & va illant en guerre 
mais fansTaff celer, aymant la paix, 
applique a corriger les mœurs du peu? 
pie , expert en fa charge de chef & 
de Prince ,fcavant à faire bonnes & 
falutatres loix , né a bien mériter 
é autrui , & defpece divine. Àtnf% 

il] 
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il y a Beaucoup d'autres chofes qui 
pourraient fe dire en cette matière 
par m dijcours continu , le [quelles 
ne peuvent fe donner a entendre par 
des mots finguliers. Jufques icy 
nous avons expliqué les pen- 
fées de Julius Pollux. Que û un 
Gouverneur payen a prefenté 
un tel tableau du Prince à un 
payen , combien doit eftre plus 
îàint celui qui doit eftre pro- 
pofé à un Chreftien ? 

Maintenant voions de quel- 
les couleurs ce mefme Auteur 
a dépeint un Tyran. Vousblaf- 
meres le mauvais Prince en cette fa- 
çon. Tirannique , cruel > farouche , 
violent , prenant le bien a" autrui » 
avide de richeffes, & , comme il efi 
dit par Platon, convoiteux d'argent > 
ravijfeur, ou , comme Homère , dé- 
vorai eur du peuple y fuperbe , hau- 
tain, de dijjidle accès, fafcheux à 
l'abord , rude en paroles , mauvais 
en colaire > ajfé À irriter > terrible , 

imbu?- 
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turbulent , efclave de fes plaifrs, in- 
tempérant , fans modération , bt- 
confiderê , inhumain , injufte , mal- 
advife , iwi?«* » impie , e/J>ri/ , 
fcjr*r> inconstant, ayféà tromper, 
difficile , cruel , 4</wroé£ fes volup- 
tés i incorrigible , injurieux, auteur 
de guerre , </«r , fafcheux , emporté, 
intolérable, 

» « 
« # 
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, _ . i Dans 

Chapitre x vin , 1 du Livre V. l'édition de 

- : Comines 

M E MOIRE 'Sgn5i h 

PHILIPPE os COMINES. chapitMlS 

- *« mots <jui 

Difcours fur ce que les Guerres 8> divi- fuivent. 
âmt [font permijes de Dku,pourle ^7-^^ 

• ebafltment des Princes \5 du peuple admirable à 
mauvais : avec plufieur s bonnes rai- Chap. digne 
fins & exemples advenus du temps i^y" 
de l'Auteur pour l'endeârintment des fois^dans 
Princes, . . . lequel l'Ao- 

.' tcwaveçdes 

> : r . . ; • rv femimens 

fi E : ne P uis ri P enfer S B 

comment Dieu a bies, &par 
tant prefervé cette d « v 5'^* 

... »« . tout a la» 

ville dont tant de chieftien- 
maux font ad venus , & qui eft Jf^S 
de fi peu d'utilité pour le pats, & diffiiadc 
ÔC chofe publique dudit païs,où dcs VWC5fc 
elle eft afiîfe , & encores beau- 
coup moins pour le Prince : & " 
n eft pas comme Bruges } qui eft. 

un 
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un lieu de grand recueil de 
marchandife & de grand r af- 
femblée de nations effranges , 
où paraventure fe depefche 
«lus de marchandife qu'en nul- 
le autre ville d'Europe , & fe- 
rait dommage irréparable 
chô- qu'elle fut deftruite. Au fort, 



t 



traire"» 0 " mc Semble que Dieu n'a créé 

gondepoi» aucune chofe en ce monde y ni 

hommes , ni beftes > à qui il 
n'ait fait quelque chofe fon 
contraire , pour le tenir en 
crainte & en humilité. Etainli j 
cette ville de Gand eft bien fi- 
tuée là où elle eft , car ce font fl 
les païs de la Chreftienté plus : 
adonnez à tous les plaifîrs , en j 
quoi l'homme eft enclin , & j 

i v.derpen- plufîeurs pompes & 1 délices. 

Ils y font bons Chreftiens:& 
y eft Dieu bien fervi & hono- 
2 v. na- ré. Et n'eft pas cette * maifon 

tienfcqlc, j e Bo ur gongne feule» à qui 

Dieu ait donné quelque aiguil- 
lon : 
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Ion : car au Royaume de Fran- 
ce a donné , pour oppofîte , les 
Anglois > & aux Anglois les 
Efcoflbis. Au Royaume d'B- 
. fpagne , Portugal. Je ne veux 

rint dire Grenade, (car ceux- 
font ennemis 1 de la foy) x entam 
toutesfois jufques icy ledit pais Vf 5" I 
de Grenade adonne de grands les met 
troubles au pats de Caftille. ' 
Aux Princes d'Italie (dont la 
plufpart poflèdent leurs terres 
fans titre : s'il ne eft donné au 
ciel : Se de cela ne pouvons û- 
non deviner) lefquels domi- 
\ % nent cruellement & violente- 
ment fur leurs peuples» quant 
à leurs deniers , Dieu leur a 
donné pour oppofîte , les villes 
de communauté , qui font au- 
dit pais d'Italie : comme Venî- 
fe , Florence , Gènes , quelque- 
fois Boulongne , Senes , Pife > 
Luques , & autres : lefquelles , 
en plufieurs chofes font oppo- 

fites , 
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fîtes aux Seigneurs , & les Sei- 
gneurs à elles: 8c chacun a 
l'œil que Ton compagnon ne 
s'accroiffè. Et pour en parler 
en particulier , à la maifon 
d'Arragon a donné la maifon 
s. , . d'Anjou pour oppofîte : & à 
\ ceux des Sfoices, ufurpantsle 

; r lieu des Vicontes en la Duché 
de Milan la maifon d'Orléans: 
8c combien que ceux de de- 
hors foient foibies , ceux qui 
font fubjets au Roy > encore 
1 v. en par fois 1 ils en ont douté. Aux 
dmîû Vénitiens ces Seigneurs d'Ita- 
ii raye tout lie (comme j'ai die) & davanta- 
?o P mbicn & ge les Florentins. AufditsFlo- * 
jufques aux re ntins ceux de Senes8c de Pi- 

Venmcns. ^ ^ vo j(j ns } & l es Q enc , 

vois. Aux Genevois , leur mau- 
vais gouvernement : 8c la'faute 
de foy des uns envers les au- 
tres , 8c gifent leurs partialitez 
en ligues ; comme de Fourgou- 

ze, d'Adorne, 8c d'Orie, & 

'au-. 
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autres. Cecy eft tant veu qu'on contrarie- 
ne fçait aflez. Pour Allemagne ^gnf^ 
vous avez , & de tout temps, 
la maifon d'Auftriche & de 
Bavière contraires : & en par- 
ticulier , ceux de Bavierè con- 
traires l'un à l'autre. La maifon 
d'Auftriche en particulier, & 
les Suillès : & ne fut le com- 
mencement de leur diviltoïi 
qu'un village, appelle Suifle SuUfc vii- 
(quî ne fçauroit faire fîx cens Jg,^ 
hommes ) dont les autres por- ment, 
tent le nom : qui fe font tant 
multipliez , que deux des meil- 
leures villes qu euft ladite mai- 
fon d'Auftriche, en font (com- 
me Surich & Fribourg), & ont Suric h & 
gaigné de grandes batailles : Fribourg 
efquelles ont tué des Ducs ment de u 
d'Auftriche. Maintes autres 5? ir °. n . . 

... .11 d Auftnche. 

partialitez y a en cette Allema- 
gne : comme ceux de Cléves 
contré ceux de Gueldres : & 
les Ducs de Gueldres contre 

les 
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Us Ducs de Julliers. Les Oftre- 
lins (qui font fituez tant avant 
en ce North) contre les Rois 
de Dannemarq. Et pour par- 
ler d'Allemagne en gênerai , il 
y a tant de fortes places & tant 
de gens enclins à mal faire ,8c 
à pSler & defrober, &*quiu- 
fent de force & violence , les 
uns contre les autres , pour pe» 
tite occafîon , que c eft chofe 
merveilleufe. Car un homme» 
qui n'aura que lui & fon valet , 
desfiera une grofle cité , & un 
Duc, pour mieux pou voir def- 
rober , avec le port de quel- 
que petit chafteau rocher , où *j 
il fêlera retrait, y ayant vingt 
ou trente hommes à cheval, qui 
courront desfier à ià requef- 
te. Ces gens ici ne font gue- 
Tes de fois punis des Princes 
d'Allemagne (car ilss'en veu- 
lent fervir , quand ils en ont 
affaire) ; mais les villes, quand 

~ elles 
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chcs les peuvent tenir , les peu- 
nifTent cruellement: & fou ven- 
tesfois ont bien aflïegé. de tels 
chafteaux, & abbatu : & auffi 
tiennent lefdites villes ordinai- 
rement des Gens - d'armes 
payez & gagez , pour leur feu- 
reté. Ainfî femble que ces 
Princes & villes d'Allemagne 
vivent (comme je di) failans 
châtier droit les uns les autres, 
& qu'il eft neceflàire qu'ainfi 
foie » 6c pareillement par tout 
le monde. Je n'ai parlé que 
d'Europe , car je ne me luis 
point informé des deux autres 
parts (comme d' Afîe & d'Afri- 
que) mais bien oyons-nous di- 
re qu'ils ont guerres & divi- 
fîons , comme nous , & enco- 
res plus mécaniquement , car 
j'ai feeu en cette pratique plu- 
fleurs lieux , où ils fe vendent 
les uns les autres > aux Chrefc 
tiens ; & apert ce par les Portu- 



galois qui maints efclaves en 
ont eu 4 Â* ont tous les jours: 
mais quanta cela , je doute que 
ne le devons point trop repro- 
cher aux Sarrazins , & qu'il y 
a des parties en la Chreft i enté , 
qui en font autant : mais ils font 
fituez fous le pouvoir du Turc, 

oufortvoifîns, comme «au- 

cunes parties de la Grèce. 

Il pourroit donc fembler 
que ces divisons fuflènt necef- 
faires par le monde : & que ces 
ûilons 8c chofes oppofites 
(Sont j'ai parlé deflus ) que 
Dieu a données à chacun eftat , 
& quafi à chacune perfonne 
(oient neceflàires , & de prime 
face , & parlant comme hom- 
me non lettré , qui ne veut te- 
nir opinion que celle que de- 
vons tenir, le me femble ainfî : 
Bcftiaiité & principalement par la be- 
J& ftialité de plufîeurs Princes , & 
«s. aulu par la mauvaime a au- 
tres, 



Digitized by Google 



très y qui ont fens aflèz ; Se ex- 
périence , mais en voulant malr 
ufer : car un Prince > ou hom- 
me , de quelque eftat qu'il fok» 
ayant force & autorité là où i J?gg u 
il démeure, & par-deflus les au- i^erapirc 
très , s'il eft bien lettré , 6c qu'il 
ait veu ou leu , cela l'amendera 
ou empirera : car les mauvais 
empirent de beaucoup fçavoir , 
& les bons & amendent. Mais 
toutesfois , il eft à croire que le 
Ravoir amende plutoft un 
homme , qu'il ne l'empire : & 
n'y euft-il que la honte de co-? 
gnoiftre fon mal > lî eft-ce aflTez 
pour le garder de mal faire : au 
moins de n'en faire pas tant : 
8c s'il n'eft bon, fi voudra- il 
feindre de ne vouloir faire nul 
tort à perfonne : & en ai veu 
piufîeurs expériences entre les 
grands perfbnnages , & que le 
fçavoir les a retirez de bien 
mauvais propos, 6c Couvent, 

G 6c 
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& auffi la crainte de la punition 
de Dieu, dont ils ont plus gran- 
de cognoiflànce que les gens 
ignorans , qui n'ont ne veu ne 
Trocezdes lcu. Je veux donc dire que 

Princ« mai <*ux qui ne fe cognoiflent , fie 
înftruits & font mal fages , par faute d'a- 
Smpic- kut voir efté bien nourris , & que 
«ion. leur complexion parad venture 

y aide , n ont point de cognoif- 
iance julques là où s'eftend le 
pouvoir & feigneurie que 
Dieu leur à donné fur leurs 
fubjets : car ils ne l'ont leu , ni 
entendu par ceux qui le fça- 
vent : & peu les hantent qui le 
fçachent : & fî aucuns en y a 

3ui le fçavent , lî ne le veulent- 
s dire , de peur de leur def- 
plaire : & û aucun leur en veut 
faire quelques remonftrances , 
nul ne le fouftiendra -, & au 
mieux venir , les tiendront à 
fol : & paradventure fera pris 
au plus mauvais fens pour lui. 

Faut 
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Faut donc conduire que la rai- 
(bn naturelle de noftre fens, 
ne pour lapprehenfïon , ne l a- 
mour de noftre prochain ne 
nous garde point deftre vio- 
lents les uns contre les autres, 
ne de retenir Tautrui ou de lui 
ofter le fîen par toutes voyes 
qui nous font poflibles. Et lî 
les grands tiennent villes ou 
chafteaux de leurs parens ou 
voifîns , pour nulles de ces rai- 
fons ne les veulent rendre : 8c 
après que une fois ils ont leur 
couleur , & fondé leurs raifons 
pourquoi les détiennent , cha- 
cun des leurs louë leur langa- 
ge , au moins des prochains > 
& ceux qui veulent eftre bien 
d'eux. Des foibles , qui ont di- 
vifîon , je n'en parle point, car 
ils ont fuperieur qui aucunes- 
fois fait raifon aux parties , au 
moins celui , <pi aura bonne 
caufe & la pourchafTsra bien » 

G 2 & de- 
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& défendra 8c defpendra lar- 
gement , à longueur de temps 
aura fa raifon , fi la Cour (c'eft 
à dire le Prince , en Ton auto- 
rité , fous lequel il vit) n'eft 
v.nonc contre luy. Ainfî doit eftre 

^ viayque^ ^j^ que Dieu gft 

quafî efforcé , & contraint , ou 
femons de monftrer plufîeurs 
fîgnes , & de nous battre de 
plufîeurs verges > par noftre be- 
ftialité > & par noftre mauvaif- 
tié , que je croy mieux : mais 
la beitialité des Princes , & 
leur ignorance, eft bien dan- 
gereufe, & à craindre: car, 

seigneu-" 5 2 des Seigneurs. Et doncques , 
««• fi un Prince eft fort , & a grand 

nombre de gen-d'armes, par 
l'autorité defauels il a grands 
deniers à volonté pour les 
payer , & pour defpendre en 
toutes choies volontaires , & 
fans neceflité de la chofe publi- 
que , 
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que , & que de celle folle Se 
outrageufe defpenfe ne veuille 
rien diminuer, & que chacun 
n'entende qu'à lui complaire y 
que, touchant faire remonl- 
trance, on n'acquiert que fon 
indignation, Se n'y gaigne 
l'on rien, qui pourra y mettre 
remède , û Dieu ne l'y met ? 
Dieu ne parle plus aux gens : 
ny n'eu: pîus de Prophètes , qui 
parlent par fa bouche: car fa 
foy elt allez r ample Sceften- i v.exau- 
due , 8c toute notoire , à ceux €n " 
qui la veulent entendre & fça- 
voir: & ne lera nul exeufé pour 
ignorance : au moins de ceux 
qui ont eu efpace & temps de 
vivre , & qui ont eu fens natu- 
rel. Comment doneques * ef- i v. fc 
chaperont les hommes forts 5 
& qui tiennent leurs Seigneu- 
ries dreflees en tel ordre , que 
par force enlèvent à leur plai- 
fir ? parquoy maintiennent leur 

G> \ obeif^ 
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obeïflance , &, tiennent ce qui 
eft fous eux en grand' fubje- 
ction : & le moindre comman- 
dement qu'ils font , eft tous- 
jours fur la vie ? Les uns puniA 
fent fous ombre de juftice : & 
ont gens de ce meftier , prefts 
à leur complaire : qui d'un pé- 
ché véniel , font un péché mor- 
tel. S'il n'y a matière, ils trou- 
vent les façons de diffimuler à 
ouïr les parties & les tefmoins, 
pour tenir la perfonne , & la 
deftruire en de fpenfe, atten- 
dant tousjours fî nul ne fe veut 
plaindre de celui qui eft déte- 
nu , & à qu'ils en veulent. Si 

durement cette voye ne leur eft feure af- 
difguifccs fez & bonne pour venir à leur 

au monde • • *i ?> 

contre & intention , ils en ont d autres 
voiûnsjôc pl us ftmdaines : & difent qu'il 

tous eftats. eitoit bien neceflaire , pour 

donner exemple : & font les 
„ N cas tels qu'ils veulent , & que 
bon leur femble. A d'autres, 

qui 
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qui tiennent d'eux, & qui font 
un peu forts, procèdent par la 
voye de fait, à leur dire : Tu 
defobeïs, ou fais contre l'hom- 
mage que tu me dois : & pro- 
cèdent par force à lui ofter le 
fîen , fi faire le peuvent ( au 
moins il ne tient point à eux) 
& le font vivre en grande tri- 



que voifin(s*il eft fort &: afpre) 
ils le laiflent vivre : mais s'il eft 
foible y il ne fçtit où fe mettre. 
Ils diront qu'il a fouftenu leurs 
ennemis : ou ils voudront faire 
vivre leurs gendarmes en (on 
pais : ou achepteront querelles , 
ou trouveront occafîon de le 
deftruire : ou fouftiendront 
fort voifîn contre lui , Se lui 
prefteront' gens. De leurs fub- 
jets , ils defappointeront ceux , 
qui auront bien fervi leurs pre- 
decefTeurs , pour faire gens 
neufs : pource qu'ils mettent 



bulation. Celui 
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trop à mourir. Ils brouilleront 
les gens d'Eglife fur le fait de 
leurs Bénéfices : afin que poul- 
ie moins ils en tirent recom- 
penfe , pour enrichir quel- 
qu'un, à l'appétit, le plus de 
fois , de ceux qui ne l'ont point 
,, T & desfervi, 1 fînon en deshon- 

d' hommes 0 _ j./r» 

& de fem- neur Se ditrame : qui en aucun 

mes qui en tem p S p 2Ut beaucoup. AtlX 

temps peu- Nobles donneront travail , & 

mk&qSà def P enfe fans ceire > fous cou " 
ont crédit, leur de leurs guerres , prifes à 

v ' volonté ians ad vis-, ou confeil 

de leurs Eftats , & de ceux 
qu'ils deuflènt appeller , avant 
que les commencer , car ce 
font ceux , qui y ont à em- 
ployer leurs perlbnnes fc leurs 
biens : parquoy ils en deuflènt 
bien fçavoir , avant que l'on 
les commençait. De leurs peu- 
des , à la plùfpart ne leur laif- 
[ènt rien : Et après avoir payé 
tailles >trop plus grandes qu'ils 

ne. 
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ne deu fient : encores ne don- 
nent aucun ordre fur la forme 
de vivre de leurs gen-d'armes : 
Iefquels fans ceffè font par le 
pais , fans rien payer , fai fans les 
autres maux & excez infinis, 
que chacun de nous fçait : car 
ils ne fe contentent point de la 
vie ordinaire , 8c de ce qu'ils 
trouvent chez le laboureur, 
dont ils font payez: ains au 
contraire , battent les pauvres 
gens , & les outragent , & con- 
traignent d'aller chercher 
pain, vin-, & vivres dehors. 
Et fi le bon homme a femme • 
ou fille , qui foit belle, il fera 
q ue fage de la bien garder.Tou- 
tesfois , puis qu'il y a paye- 
ment, il feroit bien aifé à y 
mettre ordre: Se que lesgen- 
d'armes fulTent payez de deux 
moix en deux mois, pour le 
plus tari: & ainfl n'auroient 
point d'excufe de faire les 
*" G f maux- 
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maux, qu'ils font, fous cou- 
leur de n'eftre point payez: 
car l'argent eft levé, & vient au 
bout de l'an. Je di ceci pour 
preirécde^ noftre Royaume : qui eft plus 
taille plus opprefle & perfecuté de ce cas 

que tout au- rr . *_ . 

trc royau- que nul autre Royaume,ne nul- 
mc * le autre Seigneurie , que je co- 

gnoHTe , & ne fçauroit nul y 
mettre le remède, qu'un fage 
Roy. Les autres païs voifîns ont 
autre punition. 
Qn§ . Doncques , pour continuer 
Prmcene mon propos, y a-il Roy ne 
vetVSfc?" Seigneur fur terre > qui ait pou- 
fubjets/ans voir , outre Ton domaine , de 

SiSu*"" mettre un denier fur fes fub " 

jets , fans o&roy & confente- 

ment de ceux qui le doivent 
payer ? fïnon par tyrannie 
ou violence ? On pourrait 
refpondre qu'il y a des 
faifbns qu'il ne faut pas at- 
tendre 1 aflèmblée & que la 
. chofe fèrok trop longue. A 

corn- 
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commencer la guerre , & à 
rentreprendre 9 ne fe faut point- 
tant hafter , & a Ton affèz 
temps : & fi vous di que les 
Roys 8c Princes en font trop 
plus forts, quand ils 1 entre- 
prennent du confentement de 
leurs fubjets , & en font plus 
craints de leurs ennemis. Et 
quand ce vient à fe défendre, 
on voit venir cette nuée de 
loin , & fpecialement quand 
c'eft deftrangers : & à cela ne 
doivent les bons fubjets rien 
plaindre ne refufer : & ne fçau- 
roit advenir cas fî foudain , où 
l'on ne puifTe bien appeller 
quelques perfonnages , tels 
que Ton puifle dire , Il n'cft 
point fait fans caufe : & en cela 
n'ufer point 1 d'affection , ni fl a£ n dc 
entretenir une petite guerre à En Angle- 
volonté , & fans propos , pour £££j e s 
avoir caufe de lever argent. Je par les gue t- 
fçay bien qu'il faut argent pour î^ 0311 " 

G & de- 
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Refendre les frontières : Et les 
environs garder , quand il neft 
point de guerre , pour n'eftre 
lurprins , mais il faut faire le 
tout modérément , 6c à tou- 
tes ces chofes fer t le fens du fa- 
ge Prince : car s'il eft bon , il 
cognoift qui eft Dieu , & qui 
eft le monde , en ce que il doit 
& peut faire & laifler. Or fé- 
lon mon advis , entre toutes les 
Seigneuries du monde , d ont 
j'ay cognoiflànce , où la chofe 

publique eft mieux traidée, & 
où il y a moins de violence fur 
le peup!e,& où il y a moins de- 
difices abbatus, ni démolis pour 
guerre,c'eft Angleterre,& tom- 
be le fort & le malheur fur 
ceux, quifontlagueire. 
Èydl . Noftre Roy eft le Seigneur 
Prance du monde, qui le moins a cau- 
pla$ cbeï & d>u ^ r de ce mot de dire J'ay 

ttondc?" P rivi,e g e de lever fur mes fub- 

j?ts ce qui me plaift : car ne lui,. 

ni 
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ni autre l'a , & ne lui font nul 
honneur ceux qui ainfî le 
dient , pour le faire eftimer 
plus grand , mais le font haïr & 
craindre aux voifins, pour riens 
ne voudroient eftre fous fa Sei- 
gneurie. Mais fi noftre Roy y 
ou ceux , qui le veulent 1 louer 1 v. 

& agrandir, difoient : Jaydes cv "' 
fubjets ii bons & loyaux , qu'ils • 
ne me refufent chofe que je 
leur fçache demander : & fuis 
plus craint, obeï & fervy de 
mes fubjets , que nul autre 
Prince qui vive fur la terre, & 
qui plus patiemment endurent 
tous maux & touts rudefles, 
& à qui moins il fou vient île 
leurs dommages paflèz, il me 
fèmbîe que ce!a lui feroic grand 
las ( & en di la vérité ) non pas 
dire : Je pren ce que je veux, 
& en ay privilège : Il me le 
faut bien garder. Le Roy Char- ,f ^Jj 
les le Quint ne le dilbit pas. fage Roy. 

G 7 Audi 



Digitized by 



158 

Auflï ne lay-je point ouï dire 
aux Roys : mais je i'ay bien ouï 
dire à de leurs ferviteurs : àqui 
il fèmbloit qu'ils faifoient bien 
la befongne : mais félon nom 
ad vis , ils raefprenoient envers 
leur Seigneur : & ne le difoient 
que pour faire les bons valets : 
Bônté des & auffi que ils ne fçavoient 
Sais de qu\ b difoient. Et pour parler 
Tours fous de l'expérience de la bonté des 
charies F ratl ç 0 j s f ne f aut alléguer de 

noftre temps que les trois Ef- 
, tats tenus à Tours , après le de- 
ceds de noftre bon maiftre le 
Roy Louis onzième ( à qui 
Dieu face pardon ) qui fut Pan 
148g. L'on pouvoit eftimer 
lors que cette bonne affemblée 
eftoit dangereufe : & difoient 
aucuns de petite condition & 
de petite vertu., 8c ont dit par 
pluûeurs fois depuis , que c eft 
crime de lefe majefté , que de 
parler d'affçmbler les Eftats* 

: / & 
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& que c'eft pour diminuer 
l'autorité du Roy : & ce font 
ceux-là qui commettent ce cri- 
me envers Dieu & le Roy , & 
la chofe publique : mais fer- 
voient ces paroles , & fervent , 
à ceux qui font en autorité & 
crédit , fans en rien l'avoir mé- 
rité, & qui ne font' propices 
d'y eftre , & n ont accouftumé 
que de flageoller en l'oreille 5c 
parler des chofes de peu de va- 
leur & craignent les grandes 
afTemblées , de peur qu'ils ne 
foient cognus, eu que leurs 
œuvres ne foient blafmées. 
Lors que je di , chacun efti- 
moit le Royaume bien atté- 
nué > tant des grandes que des 
moyens, 6c que des petits: 
pource qu'ils avoient porté 8c 
ibufferr , & vingt ans ou plus , 
de grandes Si horribles tailles: 
qui ne furent jamais G grandes 
à trois millions de francs prés. 

, J' en - 
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J'cntcn à lever tous les ans. 
Différence Car jamais le Roy Charles fê- 
cLSkT Prière ne leva plus de dix- 
vii. levoit, huiét cens mille francs par an : 
fo&î & le Roy Louïs, fon fils, en 

levoit , à l'heure de fon trefpas , 
quarante & fepc cens mille 
francs , fans l'artillerie & au- 
tres chofes femblables. Et feu- 
rement c'eftoit compaffion de 
voir ou fçauoir la pauvreté du 
peuple. Mais un bien avoit 
en lui noftre bon maiftre i c'eft 
qu'il ne mettoit rien thre- 
for. Il prenoit tout, 8c def- 
pendoit tout : & fit de grands 
édifices , à la fortification & 
defenfe des villes & places de 
fon Royaume : & plus que tous 
les autres Roys qui ont efté de- 
vant lui. Il donna beaucoup 1 
aux Eglifes. En aucuns cho- 
fes euft mieux vallu moins: car 
H prenoit des pauvres pour le 
donner à ceux qui n'en avoient 

aucun 



Digitized by Google 



l6i 

aucun befoin. Au fort , en 
nul n'a mefure parfaite en ce 
monde. 

Or en ce Royaume tant foi- j^Se* 
ble 8c tant oppreffé en mainte obfifiànce 
forte , après la mort de noftre J s b F °^ 
Roy y eut-il divifîon du peu- çois, parce 
pie contre celui qui règne ? Les 
Princes & les fubjets lè mi- Charles 
rent-ils en armes contre leur 
jeune Roy ? & en voulurent- de i? 
ils faire un autre ? lui voulu- Fm". 
rent-ils ofter fon authorhé ? & de fonpcre. 
le voulurent-ils brider , qu'il ne - 
peut ufer dauthorité de Roy f 
Certes non. Et comment auflî 
le pou voient-ils faire ? Si en y 
a il eu d aflTez glorieux pour di» 
re , Qu'oui. Toutesfois ils fî+ 
rent 1 oppofîte de tout ce que 
je demande : car tous vindrent 
devers lui , tant les Princes & ' 
les Seigneurs , que ceux des 
bonnes villes. Tous le recog- 
neurent pour leur Roy > & lui 

firent 
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firent ferment & hommage: i 
& firent les Princes & Sei- I 
gneurs leur foy , humblement, 
les genoux à terre , en baillant i 
par requefte ce qu'ils deman- I 
doient : & dreflerent confeil 
(où ils firent compagnons de 
douze qui y furent nommez) 
■ . & deflors le Roy comman- ; 
5 doit, qui navoitquetraize ans, 
à la relation de cedit Confeil. ; 
A la dite aflemblée des Eftats i 
deffufdits furent faites aucu- 
nes requeftes Se remonftran- 
ces en la prefence du Roy & 
de fon Confeil , en grand' hu- 
milité, pour le bien du Royau- 
me, remettant tousjours tout 
au bon plaiiîr du Roy , & de 
fon dit Confeil. Lui o&roye- 
rent ce qu'on leur vouloit de- 
mander , & ce qu'on leur mon- 
tra par efcrit eftre neceflàire 
pour le fait du Roy , fans rien 
dire à rencontre : & eftoit la 

Comme 
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fomme demandée de deux mi- 
lions cinq cens mille francs 
(qui eftoit aflèz 1 au cœur iv.&i, 
faoul > & plus trop que peu > 
fans autres affaires) & fupplie- 
rent lefdits Eftats qu'au bout 
de deux ans ils fuflèmraflèm- 
blez : & que fi le Roy n'a voit 
aflèz d'argent qu'ils lui en bail- 
leroient à Ion plaifîr , & que s'il 
avoit guerres, ou quelqu'un 
qui le voufîft offenfer ils y met- 
troient leurs perfonnes & leurs 
biens a (ans rien lui refufer de 
ce qui lui feroit befoin. * Eftoit * v.Eft- 
ce, fur tels fubjets que le Roy 
doit alléguer privilèges de 
pouvoir prendre à fon plaifîr * 
qui fi libéralement lui don- 
nent ' y Ne feroit-il pas plus ju- 
iîe , envers Dieu & le monde , 
de lever par cette forme que 
par volonté defordonnée j car 
nul Prince ne le peut autre- 
ment lever , que par oftroy 

(com- 
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( comme dit eft ) lî ce n'eft par 
tyrannie , & qu'il foit excom- 
. : munie. Mais il en eft bien d'à £- 
fez beftes, pour ne fçavoir ce 
qu'ils peuvent faire oulailïer en 
cet endroit. 

Autfi bien y a-il des peuples 
qui ofFcnfent contre leur Sei- 
gneur, te ne lui obeïflènt pas, 
ni ne le fecourent en fes neceftï- 
tez : mais en lieu de lui aider, 
quand ce vient és affaires , ils le 
mefprifent , & fe mettent en re=- 
bellion & defobenTance contre 
lui, en commettant & venant 
contre le ferment de rldelké 
qu'ils lui ont fait. Là où je nom- 
me Roys & Princes, j'enten 
d'eux ou de leurs Gouver- 
neurs: Et pour les peuples,ceux 
qui ont les prééminences 
maiftrifes fous eux. 

Quêtes ^ eS P ms g ranc ^ s maux vien - 

pius grands nent volontiers des plus forts : 
maux \ es f 0 jbi cs nc cherchent que 

pa- 
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patience. Icy compren Iesfem- Tiennent 
mes , comme les hommes , JSpSs 18 
quelquefois , & en aucuns f°" s » & 
lieux 3 quand elles ont authorité £ moins' 
ou maiftrife , ou pour l'amour gJ^JJ? 
de leurs maris, ou pour avoir mes. 
adminiftration de leurs affai- 
res , ou que leurs Seigneuries 
viennent de par elles. Et fï je 
voulois parler des" moyens 
eftats de ce monde, & des pe- 
tits , ce propos continu ëroit 
trop , & me fuffit alléguer les 
grands : car c'eft par ceux là où 
Ion cognoift la puiflàncede 
Dieu , & fa juftice : car pour 
deux cens mille mefchefs ad- 
venus à un pauvre homme > on 
ne s'enadvife: car on attribué 
tout à fa pauvreté , ou à avoir 
efté mal penfé:ou s'il s eft noyé 
ou rompu le col , c'eft pource 
qu'il eftoit feul. A grand* peine 
en veut on ouïr parler. Quand toda j|- 
il méchet à une grande cité , on SSeu font 

ne 
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plus remat- ne dit pas ainfî: mais encores 

gSÎdsquc nen parle-on point tant que 
Furpctits. des Princes. Il faut doncques 

dire pourquoy la puilTance de 
Dieu fe monftre plus grande 
contre les Princes & les 
grands , que entre les petits : 
c eft que les petits & les pau- 
vres trouvent afïèz qui les pu- 
rnfïènt , quand ils font le pour- 
quoy : & encores font aflèz 
fouvent punis , fans avoir rien 
fait : foit pour donner exem-? 
pie aux autres , ou pour avoir 
leurs biens , ou paradvanture 
par la faute du Juge : & aucu- 
nesfois l'ont bien deflervi , & 
faut bien que juftice fe face. 
Mais des grands Princes , & 
des grandes PrinceiTes , de 
leurs grands Gouverneurs , & 
des Confeiilers des Provinces 
& vi lies defordonnées , & def- 
obeïflàntes à leur Seigneur , & 
de leurs Gouverneurs, qui s'in- 

for- 
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formera de 1 leur vice ? L'Infor- 1 y leuts 
mation faite, qui l'apportera V1CCS * 
au Juge ? Qui fera le Juge qui 
en prendra la cognoififànce , & 
qui en fera la punition ? Je di 
des mauvais & n'enten point 
des bons: mais il en eft peu. Et 
quelles font les caufes pour- 
quoi ils commettent , & eux , 
& tous autres , tous ces cas 
dont j ay parlé ici deflus , & af- 
fez d'autres dont je me fuis teu 
pour briefveté , fans avoir con- 
fideration de la puiflànce divi- 
ne & de fa juftice ? En ce cas Jg^jJ 
je dique c'eft faute de foy, & caufede 
aux ignorans faute de fens & tous mau3C 
de foy enfemble , mais princi- 
palement faute de foy, dont il 
me femble que procèdent tous 
les maux qui font parle mon- 
de , Se par efpecial les maux 
qu'ont partie de ceux qui fe 
plaignent d'eftre grevez & fou- 
lez d'autrui > ôc des plus forts. 

Car 
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Car l'homme pauvre ou riche 
( quel qu'il folt ) qui auroit 
vraye & bonne foy , 8c qui 
croiroit fermement les peines 
d'enfer eftre telles que vérita- 
blement elles font , qui auffi 
croiroit avoir pris de l'autrui 
à tort , ou que fon pere ou fon 
grand-pere l'euft pris, & lui 
pofiedaft ( foient Duchez , 
Comtez , Villes ou Chafteaux, 
meubles , pré , eftang, ou mou- - 
lin , chacun en fa qualité ) & 
qu'il creuft fermement ( com- 
me le devons croire ) je n'en» 
treray jamais en Paradis , fi je 
ne fait entière farisfa&ion , & 
i <Tau- fi je ne rend ce que j'ay 1 de tel , 
mu il n eft croyable qu'il y euft 
Prince ou Princeflè au monde, 
ni autre perfonne quelconque, 
de quelque eftat ou condition 
qu'ils foient en ce monde , tant 
grands que petits , & tant hom- 
mes que femmes , gens d'Egli- 
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fê, Prélats, Evefqiies, Arche- 
vefques , Abbez , AbbeflTes , 
Prieurs, Curez } Receveurs des 
Eglifes , & autres vi vans fur 
terre , qui à fon vray Se bon ef- 
cient , comme dit eft deflîts , 
voufift rien retenir defonfub- 
jet, ne de Ton voi fin,ne qui voi* 
fîft faire mourir nui à tort, ne le 
tenir en prifon, ni ofter aux 
i uns pour donner aux autres, 
8c les enrichir , ne y qui eft le 
plus ord meftier qu'ils facent, 
procures chofes deshonneftes 
contre fes parens 8c fervkcu rs 
pour leurs plaifîrs , comme 
pour femmes , ou cas fembla- 
ble. Par ma foy non , au moins 1 
n'eft pas croyable. Car s'ils 
f avoient ferme foy , Se qu'ils 
I creufîènt ce que Dieu 8c TEgli- 
le nous commande , fur peine 
de damnation , cognoiflTans les 
jours eftre fi briefs > les peines 
d'enfer eftre û horribles > Se 

H fans 



fans nulle fin ne remiffion pour 
les damnez , ils ne feroient pas 
Eaempk de ce qu'ils font. Il faut donc con- 

Um mefcne C ^ UrC 9 Ue t0US ^ CS m3UX v * en ~ 

jMBieRoy 0 nent de faute de foy. Et pour 
4 c «i* exemple, quand un Roy ou un 

Prince , eft prifonnier > oc qu il 
a peur de mourir en prifon , a- 
il rien fi cher au monde qu'il 
ne baillaft pour fortir ? il baille 
le fien & celui de Tes fubjets, 
comme vous aves veu du Roy 
Jean de France > pris par le 
Prince de Galles à la bataille 
de Poi&iers , qui paya trois 
millions de francs , & bailla 
toute Aquitaine (au moins ce 
qu'il en tenoit) & allez d'au- 
tres citez i villes , & places , & 
comme le tiers du Royaume: 
& mit le Royaume en fi grande 
pauvreté , qu'il y avoit long 
, temps monnoie comme de 

Monnaie • • i 

comme cuir , qui avoit un petit clou 

4e cuit d'argent. Et tout ceci bailla le 

Roy 
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Roy Jean , & fon le Roy en Fiance * 
Charles. le Sage, pour ladeli- ^gg™ 
vrance dudit Roy Jean : & du *°y 
quand ils n'euflènt rien voulu Jcaa * 
bailler , fî ne Peuflènt point les 
Anglois fait mourir : mais au 
pis venir , f euflènt mis en pri- 
îbn : & quand ils l'euflènt fait 
mourir , fî n'euft efté la peine 
femblable à la cent millième 
partie de la moindre peine 
d'enfer. Pourquoi doncques 
bailloit-il tout ce que jay dit , 
& deftruifoit fes enfans , 8c 
fubjets de fon Royaume , fînon 
pource qu'il croyoit ce qu'il 
voyoit : & qu'il fçavoit bien 
qu'autrement ne feroit déli- 
vré f Mais paradvanture , en 
commettant les cas pourquoy 
cette punition lui advint , & à 
fes enfans, & à fes fubjets» il 
n'avoit point ferme foy & 
créance de l'offenfe qu'il com- 
roetoit contre Dieu &? fon 

Hz com- 
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commandement. Or n'cft-il 
Prince % ou peu , s'il tient une 
. vule de fon voûln , qui pour 

crainte de Dieu la voufîft bail- 
ler,, mi pour évier ies peines 
d'enkc : & leRovJeaabailla 
\ fi grand' chofe* pour délivrer 
fadtuerpeefonne de prifoo. ; 
Qui faa.in- J ay donc demanéé,en un ar- 
fJÏÏ* ÛOD ticte précèdent , qui feradnfor* 
gtands & mation des grands l & qui la 
â u juge f poux portera au Juge* ? S* qui fera le 
ks. pauvres, juge qui punira les mauvais ? 

L'inÉwmatioiifeJasplaûite & 
v. clameurs di* peupte qu'il fou- 
lent. & oppreflènt en tant de 
manières , (ans en avoir eom>- 
paflioui ne p&é. Les doulou- 
reufe» lamentations ém vefrves 
& orphelin», dont ils auront 
fait mourir ks> maris Se pères , 
donc ont fouffert ceux quirîe- 
m eurent après eux : générale- 
ment tous» ceux qu ils auront 
pesfeeutea tant eir leurs pec- 

Ion- 
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fonnes qu' en leurs biens. Ceci 
fera l'information par leurs 
grands crispe par plaintes & pi- 
teufes larraes:édesprefenteront 
devant noftreSeigneur,q m fera 
le vray Juge : qui paradvanture 
ne voudra attendre à les punir 
en l'autre monde : mais les pu- 
nira en ceftui-cy. Dont faut en- 
tendre qu'ils feront punis, pouf 
n'avoir rien voulu croire , & 
pource qu'ils n'auront eu fer- 
me foy & croyance es cotn- 
mandemens de Dieu. 

Ainfï faut dire qu'il eft for- 
ce que Dieu monftre de tels 
points 8c de tels fîgnes , 
qu'eux , & tout le monde, 
croiront que les punitions leur 
adviennent pour leurs mauvai- 
fès créances & offenfes : & que 
Dieu monftre contre eux fà 
force, & fa vertu & juftice : car 
nul autre n'en a le pouvoir en 
çe monde que lui. De prime 

H i face % 
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face , pour les punitions de 
Dieu , ne fe corrigent point, 
de quelque grandeur que elles 
foient , & à trait de temps : mais 
nulle n'en advient à nul Prin- 
ce , ou à ceux qui ont gouver- 
nement fur fes affaires, ou fur 

* 

ceux qui gouvernent une 

grand 1 communauté,que l'ifluë. 

n'en (bit bien grande & bien 
dangereufe pour les fubjets* Je 
n'appelle point en eux maies 
fortunes, iïnon celles dont les 
fubjets fe fentent : car de tom- 
ber jus d'un cheval , & fè rom- 
pre une jambe , & avoir une 
fièvre bien afpre , l'on s'en gua- 
rit : & leur font telles chofes 
propices , 6c en font plus fàges. 

Dieu dimi- m ales ad vantures font > 
nu'ëîcfew 1 " quand Dieu eft tant offenfé > 
?'i n " s » qui ne le veut plus endurer , 

pourcom- * . if r r a 

wenceti mais veut monltrer fa force & 
fci iuga. f a divine j uftice , & alors pre- 
mièrement leur diminué le 

fensj 
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fens , qui eft grand* playe pou* 
ceux à qui il touche. Il trouble 
leur maifon , & la permet tom- 
ber en divifion, & en murmu- 
re. Le Prince tombe en telle in- 
dignation envers noftre Sei- 
gneur , qu'il fuie les confeils ôc 
compagnies des fages , & en 
efleve de tous neufs, mal fages , 
mal raifonnables , violens , fla- 
teurs,.& qui lui complaifent à 
ce qu'il dit. S'il faut impofer 
un denier , ils dûent deux. S'il 
menace un homme % ils difent 
qu'il le faut pendre , & de tou- 
tes autres chofes , le femblable : 
& que fur tout il fe face crain- 
dre : & le monftrent fiers Se 
orgueilleux eux-mefmes efpe- 
rant qu'ils feront craints par ce 
moyen : comme ii autorité ef- 
toit leur héritage. 

Ceux que tels Princes au- 
ront ainiî avec ce conlèil chaf- 
fez & déboutez, & qui par lon- 

H 4 gues 
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gues années auront fcrvi>& qui 
ont accoin tance & amitié en fa 
terre , font mal contens , & à 
leur occafîon quelques autres 
de leurs amis & bien-vueillans : 
& paradvanture on les voudra 
tant prefier , qu'ils iêront con- 
traints à fe défendre ,ou de fuir 
vers quelque voifîn, parad- 
vanture ennemi , & mal vueil- 
lant de celui qui les chaflè : & 
ainfî > par di vifîon de ceux de 
dedans le païs,y entreront ceux 
de dehors. 
Goerreea- H£l>il nulle piaye ne perfe- 
trc les amis cution fi grande , que guerre 

cruSïcdc entre I es anus & CCUX S 1 " CO ~ 

towta. gnoiflènt , ne nulle haine fi 
horrible & mortelle t Des en- 
nemis étrangers , quand le de- 
dans eft uni > on s'en défend ai- 
fément : car ils n'ont nulles in- 
telligences ni accointances à 
ceux du Royaume. Cuidez- 
vous ^u'un Prince mal fage , 

foie- 
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folement accompagné , cb- 
gnoilîè venir cette maie rortU 5 - 
ne de loin, que d'avoir divi-t .V 
fîon entre les fîens , ne qu'il 
penfe que cela lui puïflè nuire ? 
île qu'il vienne de Dieu ? Ii ne 
s'en trouve point pis difrté , ne 
pis couché , ne moins de che- 
vaux, ne moins de robbes: mais 
beaucoup mieux accompagné : 
car 1 il tire les gens de leur pan- » * n *~ 
vréte y 8c départ les defpouïlles & leur pro- 
fe les eftats de ceux qu'il aura ™J & da * 
chaflez , *'& du lien pourra ac- 2 v. & 
croiftre fa renommée. A l'heure 
qu'il y penfera le moins , Dieu acetoiftre* 
lui fera fourdre un ennemi , &c " 
dont paradvanture jamais il ne 
fe fuft advifé. Lors lui naiftront 
les penfées & les fufpicionsde 
ceux qu'il aura ofFeniez : & au- 
ra crainte d'alîèz de perfonnes, 
qui ne lui veulent aucun mal 
faire. Il n'aura point refuge à 
Dieu ; mais préparera fa forcer 

H ? Ayons- 
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i««npte Avons-nous point veu de 

diJK^fS* noftre tem P s » tels excm P lcs i Q i 
ks Princes , prés de nous ? Nous ayons veu 

Koy, le Roy Edouard d'Angleterre, 
d Angi. le quart , mort depuis peu de 

temps , Chef de la maifon 
d'Yorck A-il point desfait la 
lignée de Lanclaftre , fous qui 
£bn pere & lui avoient long 
temps vefcu , & fait hommage 
au Roy Henry cinquième, 
Roy d'Angleterre » de cette 
dite lignée ? Depuis le tint le- 
dit Edouard , par longues an- 
nées, en prifon, au chafteau 
de Londres , ville capitale du- 
. dit Royaume d'Angleterre, & 
puis finalement l'ont fait mou- 
rir. 

Avons -nous pas veu le 
Comte de. Vuarvic , chef 8c 

Erincipal Gouverneur de tous 
:s faits du deflus dit Edouard 
(lequel a fait mourir tous fes 
ennemis , & par efpecial les 

Ducs 
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Ducs de Sombreflèt) à Ta fTr* 
devenir ennemi du Roy 
doliard (on maiftre ? donner ùt 
fille au Prince de Galles , fils 
du Roy Henry, & vouloir 
mettre fus , cette lignée de 
Lanclaftre? paflTer avec lui en 
Angleterre? eftre defconfit en 
bataille? & morts Tes frères &: 
parens avec lui ? & femblable- 
ment plufîeurs Seigneurs d'An- 
gleterre: qui un temps fut 
qu'ils faifbient mourir leurs en- 
nemis? Apres les enfans de 
ceux-là fe revenchoient, quand 
le temps tournoit pour eux : 
& faifoient mourir les autres. 
Il eft à penfer que telle playe 
ne vient que par la divine jufti- 
ce : mais (comme j ai dit ail- 
leurs^ cette grâce a ce Royau- 
me d'Angleterre, par deflus 
les autres Royaumes, que le 
païs , ne le peuple , ne s'en dc- 
ftruit point , ni ne bruflent , ni 

H 5 ce 
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ne démoliflènt les édifices: & 
tourne la fortune fur les gens 
de guerre , & par efpecial fur 
les Nobles : contre lefquels ils 
change- font trop envieux. Aufli riens 

ment cl- > n * r • o. j 

trangeen neft parfaict en ce monde» 

& maton* Apres 9 UC k Edouard a 
du Roy efté au deflus de Tes affaires en 
Edouaid. f on R a y aum c >& qui de noftre 

Royaume avoit cinquante mil- 
le efeus Tan , rendus en fon 
chafteau de Londres , & qu'il 
eftoit tant comblé derichefles 
que plus n'en pouvoit , tout 
foudainement il eft mort, & 
comme par melancholie du 
mariage de noftre Roy (qui 
règne à prefent) avec Mada- 
me Marguerite, fille du Duc 
d'Auftriche i. & tantoft après 
qu'il en eut des nouvelles > il 
prit la maladie : car lors fe tint 
à de ceu du mariage de fa fille , 
qu'il faifoit appel 1er Madame 
, la Oauphine ï & û lui fut rom- 
pue 



Digitized by Google 



» 



i8i 

puë la penfîon qu'il prenoit de- 
nous : qu'il appelloit tribut: 
mais ce n'eftoit ne l'un ne l'au- 
tre : & l'ay déclaré deflus. 

. Le Roy Edouard laiflà à fa 
femme deux beaux fils : l'un 
appelle le Pjince de Galles» 
l'autre le Duc d'Yorch , & 
deux filles. Le Duc de Clo- 
ceftre > fon frère, prit le gou- 
vernement de fon nepveu le 
Prince de Galles (lequel pou- 
voir avoir dix ans) & lui fit 
hommage > comme à fon Roy i 
& l'emmena à Londres > fei- 
gnant le vouloir couronner , 
pour tirer l'autre fils de fa fran- 
chifé de Londres : où il eftok 
avec fa mere : qui avoit quel- 
que fufpicion. Fin de conte , 
par le moyen d'un Eyefquede Evef de 
1 Bas (lequel avoit elte autre- Bac maii» 

H 7 foison 

dôuard. i Polydorc Vcrg. parle d une autre 

machination contre la propre mere de ces deux Roys* 
& comme le compagnon de lUcbaxd cq cela! Rodiil- 
phus > Shaus,- 
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fois Confeillcr du Roy E- 
doiiard) puis le defappointa, 
& le tint en prifon , & print ar- 
gent de fa délivrance, il fît l'ex- 
ploit dont vous orrez tantoft 
parler : Ceftui £ vefque mit en 
avant à ce Duc de Cloceftre > 



fort amoureux d'une Dame 
d'Angleterre lui promit de l'ef- 
poufer: pourveu qu'il cou- 
chait avec elle. Ce qu'elle corr- 
fentit : & dit cet Evefque qu'il 
les avoit efpoufez : & n'y avoit 
que lui Se eux deux. Il eftok 
homme de Cour , & ne le def- 
couvrit pas : & aida à faire taire 
la Dame :. & demeura ainfi cet- 
te chofe : & depuis cfpoufa le- 
dit Roy Edouard la fille d'un 
Chevalier d'Angleterre (ap- 
pelle monfeigneur de Riviè- 
res) femme vefve (qui avoit < 
deux fils) & aufli par amou- 
rettes. A cette heure , dont je 




ledit Roy Edouard eftant 



parle > 
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parle, cet Eyefque de Basdef- 
couvrit cette matière à ce Duc 
de Cloceftre : dont il lui aida 
bien à exécuter fon mauvais 
vouloir : & fît mourir ces deux 
nepveux, & fe fit Roy, appelle 
Roy Richard. Les deux filles cha ^ y ^ 
fit déclarer baftardes en plein Angi. 
Parlement : & leur fit ofter les 
1 Hermines: & fit mourir tous *v.aim«. 
les bons ferviteurs de fon feu 
frère : au moins ceux » qu'il 
peuft prendre. Cette cruauté 
nalk pas loin : car lui eftant 
en plus grand orgueil que ne 
fut cent ans avoit Roy d'An- 
gleterre , & avoit fait mourir 
le Duc de Boucquinguan , & 
tenoit grand' armée prefte, 
Dieu lui fourdit un ennemi , 
qui n'avoit nulle force : c'eftoit cmnte <fc 
le Comte de Richemont, pri- ,^ c m0Dft 
fonnier en Bretagne , aujour- ment pri- 
d'hui Roy d'Angleterre > de la 

lignée de Lanclaitre , mais non y™ 

pas ^ 
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pas le prochain de la Couron- 
ne ( quelque chofe que l'on die 
au moins que j'entende) lequel 
m'a autrefois conté , peu avant 
qu'il partift de ce Royaume * 
que depuis l'âge de cinq ans il 
avoi t efté gardé & cache com- 
me fugitif en prifon. Ce Com- 
te avoit efté quinze ans , ou en- 
viron, prifonnier en Bretagne, 
du Duc François dernier mort: 
efquelles mains il vint par 
tempefte de mer , cuidant fuir 
en France , & le Comte de 
Pennebroth > (on oncle , avec 
lui. J'eftoye pour lors devers 
ledit Duc , quand ils furent 
pris. Le dit Duc les traita dou- 
cement pour prifonniers : Se 
au trefpas du Roy Edouard *> 
ledit Duc François lui bailla 
fargement gens & navires : & 
avecques 1 intelligence du dit 
Duc de Boucquinguan : qui 
pour telle occafïon mourut, 
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l'envoya pour defcendre en 
Angleterre. Il eut grande rour- 
mente & vent contraire , & re- 
tourna à Dieppe , & de la par 
terre en Bretagne. Qjaaud il 
fut retourné en Bretagne} il 
douta d'ennuyer le Duc par & 
dcfpenfe { car il avoit quelques 
cinq cens Ànglois ) & fi crai- 
gnoit que ledit Duc rie s'accor- 
daft avecques le Roy Richard , 
à fon dommage : & auiïï on le 
pratiquoit de deçà : parquoy 
s'en vint avec fa bande , fans 
dire adieu audit Duc. Peu de 
temps après , on lui paya trois 
ou quatre mille hommes , pour 
le paflàge feulement : & fut 
baillée , par le Roy qui eft de 
prefent, à ceux qui eftoienc 
avecques lui , une bonne fom- 
me d'argent , & quelques pie- 
ces d'artillerie : & ainfî fut con- 
duit avec le navire de Nor- 
mandie , pour defcendre ea 

Gai* 
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Galles > dont il eftoit. Ce Roy 
Richard marcha au devant de 
lui, mais avec ledit Comte de 
Richcmont s'eftoit joint le 
Seigneur de Stanley , un Che- 
valier d'Angleterre, mary de la 
mere dudic Comte de Riche- 
mont, qui lui amena bien 
Richard tué vingt & hx mille hommes.- Ils 

SntSte"" curent fa bataille, & fut occis 
comte de fur le champ , ledit Roy Ri- 

à£cnu™u c hard , & ledit Comte de Ri- 
re moyen chemont couronné Roy d' An- 
tfAngu gleterre , fur ledit camp , de 

la couronne dudit Roy Ri- 
chard. Diriez -vous que c'eft 
ceci fortune l c'eft vray juge- 
ment de Dieu. Encores pour 
mieux le cognoiftre, tantoft 
après qu'il eut fait ce cruel 
meurtre de ces deux nepveux , 
dont cy-devant ay parlé,il per- 
dit fa femme. Aucuns difent 
qu'il la fit mourir. Il nîavok 
qu'un fils > lequel incontinent 

mou- 
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mourut. Ce propos , dont je 
parle , euft mieux fervi plus en 
arrière y oh je parleray du tref- 
pas dudit Roy Edouard (car 
il eftoit encores vif au temps 
dont parle mon précèdent 
chapitre) mais je lay fait pour 
continuer le propos de mon 
incident. Semblablement a- 
vons veu depuis peu de temps 
muer la couronne d'Efpagne, 
depuis le trefpas du Roy Dom 
Henry dernier mort * lequel 
avoit pour femme la fœur du 
Roy de Portugal, dernier tref- 
patte, de laquelle faillit une 
belle fille > toutefois elle n'a 
point fuccedc , & a efté privée 
de la couronne > fous couleur 
d'adultère commis par fa mè- 
re , & fî n'eft pas la chofe paf- 
fée fans débat 6c grande guer- 
re. Car le Roy de Portugal * 
voulu foiaftcnir fa nièce, & 
plufieurs autres Seigneurs du 

f Royau- 
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Royaume de Caftille avec lui : 
toutesfois-la fœur dudic Roy 
Henry , mariée avec le fils du 
Roy Oom Jean d'Arragon, 
a obtenu le Royaume 6c k p of- 
& de : & ainfî ce jugement & 
ce partage s'eft fait au ciel , où 
il s en fait auez d'autres. Vous 
avez veu puis peu de temps le 
Roy d'Efcoflè & fon fils de 
l'âge de traize ans , en bataille 
l'un contre l'autre. Le fils & 
Ceux de fa part gaignerent la 
bataille: & mourut ledit Roy 
«^«ï la place. Il a voit fait mou- 

mourut ce . _ r . _ 

dernier nr fon rrere : & plulieurs au- 

«Se enba- ttcs Cas m * C^ 0 »™ «Bpofer? 

taille. comme la mort de là fœur , 8c 

d autres. Vous voyez auiïi la 
Duchée de Gueldres hors de la 
lignée: & avez ouï l'ingratitu- 
de du Duc dernier mort , con- 
tre fon pere. Allez de pareils 
cas pourroye dire, «qui aifé- 
ment peuvent eftre cogneus 

• pour 
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pour divines punitions : i & » tôhs 
tous les maux feront commen- j3^£" ' 
cez par rapport , & puis par k^jgjf 8 » 
divifîons , lefquelles font four- £ti n ? n a u 
ces de guerres , par lefquelles vie £ rands 
vient mortalité & famine , 8c fujct^à 

tous ces maux procèdent de J^S? 
faute de foy; lï foutdoncques 1 
cognoiftre (ven la mauvaiftié 
des hommes , & par efpecial 
des Grands, qui nefecognoif- 
fent , & qui ne croyent point 
qu'il foit un Dieu ) qu'il eft 
neceflité que chacun Seigneur , 
& Prince ait fon contraire 
pour le tenir en crainte & hu- 
milité : ou , autrement , nul ne 
pourroit vivre fous eux ni au- 
près d'eux. // 
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